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Les monuments que nous nous proposons d'é- 

tüdier, sont décrits: dans l'ordre chronologique 

Cependant pour mieur mettre ei valeur le cara- 
ctére de chacun des types d’églises, aux diffé- 

rentes époques, nous en avons groupé les plans 
en une même planche formant tableau, ce qui 

permet de les voir dans leur ensemble et de 
les comparer. L'on trouvera dans chacun de ces 

tableaux, les plans, les coupes cet les vues des 
monuments les plus représentatifs de chaque type 

accompagnés de notes et d'indications qui en 

résument les caractères généraux atnsi que les 

diverses particularités. Il devient ainsi plus aisé 
de les étudier autant du point de vue de leur 
composition, ou de leur structure, que.,de leur 

plastique ou de leur, technique. 
Ces monuments sont en lignes générales, divi- 

sés d'après leurs plans, en deux grandes faril- 

les : les plans de forme rectangulaire et les plans 
trèflés. Ils se retrouvent les uns et les autres 

à presque toutes les époques, mais tandis que 
le plan treflé' est le plus constamment employé, 

le plan rectangulaire est plus rare à certains 

moments et ne parait avoir été usité de facon 

3? 

courante qu'à certaines époques, comme on le. 

verra. . 
, Les influences étrangéres qui ont une si grande 

importance dans. l’évolution de l'architecture sont 
expliquées autant que le permet l’état actuel de 

nos connaissances, par des illustrations choisies. 
L'influence de la Serbie sur les plans trèflés 

de nos eglises du XI1V-ème siécle se trouve pré- 

cisée à la planche III et celle de l'école de Con- 
stantinople sur les églises au plan rectangulaire 

à la planche V. 
‘ L'influence de la Moldavie au XVII-ème siè- 

cle est démontrée par les illustrations des plan- 

ches XV, XV1 el XVII ainsi que de celles qui 

suivent. 

* L'influence de l'Italie et dè la lrenaissance 

sur le décor de nos églises est ilustrée par les 

planches XVIII, XIX et XX. . 
L'évolution des églises au plan rectangulaire 

au cours des siécles peut être suivie en consul- 
tant les planches 1 et 11 pour. les plans d'origine 
balkanique du XIV-ème siécle et la planche V. 

pour les plans d'origine constantinopolitaine. 

Les monuments du XV-ème siécle, comme on 

le sait, ont presque complètement disparu ; il 

ne nous en est pas resté un seul au plan rectan- 

gulaire. 

AVANT PROPOS 

Pour le XVI-ème siécle,. l’on trouvera les égli- 

ses au. plan rectangulaire, fort rares à celte 

époque, groupées à la planche XI et pour le 

XVII-ème siécle aux planches XVII et XVIII. 
C’est à ce moment que se situent les premiers 

exemplaires de l'église à clocher, un type tout 
nouveau qui date du rêque du prince Mathieu 

Bassarabe. | 
Enfin pour le XVIII-ème siécle les églises 

au plan rectangulaire se trouvent groupées aux 

planches XXIV et XXV ,puis aux planches 

XXVIITI et XXIX pour le type nouveau des 

églises à clocher de la fin du siécle. Ainsi que 
l’on peut le voir, les proportions. et la plastique 

en -ont sensiblement évolué depuis le XVII-ème 

siécle. : 
Chaque planche. contient, des notes indiquant 

autant que possible les matériaux employés et 

résumant les caractéristiques de la structure et 

de la décoration de l'époque. | 
L'évolution des églises au plan troflé peut 

étre étudiée en suivant un autre série de plan 

ches: Ce sont pour le XIV-ème les planches 

11, 111, et IV ; pour le XV-ème siécle la planche 

PL. où l'on verra l'influence du Mont Athos 

el de son plan si caractèristique. 

Puis les planches VIII, IX @ X groupent 

is principales églises au plan trèflé du, début 

t XVI-ème siécle. Ce sont celles qui précédent 

a formation de l'ancien style valaque”. Elles 
sont.dues pour une bonne part aux princes ladu 

le Grand et Neagoe Bassarabe. 
Les planches XII et-XIII montrent les égli- 

ses les plus importantes de l'ancien style valaque 

qui appartiennent toutes au plan trèflé. L'on 

en trouve à une, à trois et à quatre coupoles. 

(L'église à deux coupoles est encore inconnae 

au XVI-ème siécle). Ces planches font voir les. 

détails de la structure de ces églises ainsi que les 

éléments de la décoration si caractéristique. de 

celle intéressante époque. 
Le planche XV explique l'influence de la Mol- 

vie dans l'apparation au XVIl-ème -siécle du 

type à deux coupoles, à l’église de Slelea à Tir- 

goviste, inspirée directement des Trois Iliérar- 

ques d’lassy. Cette même planche montre aussi 

la première église à clocher, un lype nouveau 

inconuu jusqu'alors en Valachie. 

La planche XVI montre les principales égli- 

ses au plan trèflé du XVII-ème siécle ; ce sont : 

le type sans coupole apparente au dessus de



naos, puis les lypes à une, deux, lrois el quatre 
coupoles ; c'es! à ‘celte. époque el sous le réqne 
du prince Mathieu Bassarabe que se produit un 
important mourement de Renaissance roumaine. 

Les planches XVII et XVIII montrent les 
différents éléments d'architecture: d'origine mol- 
dave dans les églises de la Valachie au.XV11-ème 
siècle ; les planches NIX et XX. groupent les 
principales églises au plan treflé de la seconde 
moitié du XTII-ème siècle ; ce sont les églises 
sans coupole apparente au dessus du naos puis 
celles à une, deux, trois et quatre coupoles ; ces 
planches font voir l'influence de la Moldavie 
dans la nouvelle disposition des voûtes en calotte 
encadrées d’arcs posant sur des consoles, ainsi 
que dans cerlaines formes de la pierre sculptée, 
notamment des encadrements de portes et de 
fenêtres ; enfin ces mêmes planches montrent 
encore, dans le décor de la pierre: sculptée, un 
commencement d'influence italienne qui se fait 
jour" dès celte époque où s’élabore le siouveau 
siyle valaque” qui fléurira au XVIII-ème siècle; 
dans la seconde partis de la plinche XX l’on 
voit des exemples d'église à clocher au plan trèflé. 
‘ La planche XX1- représente quelques églises 
de formes nourelles et caractéristiques de l’épo- 
que des Cantacuzène. Ceux-ci Jurent des nora- 
teurs en architecture ; en particulier le Grand 
Spatlaire Michel qui batit, au retour d’un vo- 
yage aux Lieux-Saintes et au Mont Sinaï le mo- 
nastère de Sinaia dont l’église à la forme de la 
Croix latine et un porche à colonnes sculptées 
dont les chapiteaux à volutes rappelent l'Italie. 
Il bâtit aussi le monastère re Coltzea à Bucarest 
dont les formes s'inspirent en même temps du 
décor de lorient et de l'occident: a Fundeni près 
de Bucarest, 1 employa un riche dècor de stue 
en relief, d'inspiration orientale de formes fines et 
recherchées * et qui recouvre lout l'erterieur 
de l'église. Enfin à Filipesti, fondation d'un autre 
Cantacuzène, l'on voit ün porche au plan circu- 
laire el formant an dessus une loggia servant de 
clocher. C’est de la fusion des differentes ten- 
dances nouvelles de cette epoque que se formera 
au début du siécle suivant, sous le rêégne du 
prince Constantin Brancovan, le nouveau style” 
de la Valachie. 

Les planches XXVI et XXVII font voir les 
diffèrents lypes d'églises du nouveau style, ayant 
le plan trèfié et une, deux, frois et quatre cou- 
poles. L'on peut y suivre dans les plans et les 
coupes l’évolution de la structure des voûtes après 
l'introduction dans l'architecture de la Valachie 
du système constructif des arcs posant sur des 
consoles, qui est d'origine moldave. 

Les planches XXVII1, XXIX et. XXAX mon- 
frent les divers types d’églises du nouveau style 
ralaque où l’on peut juger de sa nouvelle plas- 
tique; la peinture à la’ fresque y doiine, celle-ci 
décore l’exterieur aussi bien que l’intérieur des 
églises. 

Le type le plus répandu dans la seconde moi- 
lié du XVIII-ème siècle est l’église à clocher au 
plan en général trèflé, ayant au dessus du naos 
une haute coupole el: au dessus du: pronäos un 
clocher tout aussi élevé, de ‘proportions et de 
orme semblables. La. première impression . de 
ce lype que l'on trouvera reproduit aux planches 
XXVII, XXIX et XXX est celle d'une éqlise à 
deur coupoles. Comme l'on sail, celles ci sont 
fort rares à loutes les époques’ dans l'architecture 
de la Valachie, tandis que l’église à clocher du 
XVIIl-ème siècle qui lui-ressemible comme as- 
pect esl au contraire très répandue et devient Le 
type classique de ce siècle. 

Les églises villageoises de cette époque sont 
des plus intéressantes ; les planches XXVIII, 
XXIX et XXX, groupent les plus pitloresques 
d’entre elles. L'ont peut y juger de l'élégance 
des proportions ainsi que de l'importance de la 
décoration extérieure à la fresque qui leur donne 
un caractére trés à part. | | 

La planche XXII est consacrée aux monas- 
têres et aux clochers du XVIl-ème siècle et la 
planche XXXI aux monastères du XVIII-ème 
siècle. oo : . 

Enfin les planches VII, XIV, XXIILet XXX11 
montrent la décoration architecturale ‘des églises 
aux différentes époques et les influences” qui 
dominent chaque siècle. Ce sont au XIV -ème, 
l'influence byzantine et serbe ; au XVI-ème, celle 
de lorient et celle de la sculpture arménienne 
el géorgienne du Caucase; au XVI]-ème les 
influences mélangées de la Moldavie, de l'Orient 
de Venise et. de la Renaissance; enfin au XVII1- 
ème l'influence italo-vénitienne et celle de l’orient 
ottoman. | | | 

Le répertoire que l'on trouvera à la fin de 
l'ouvrage sera utile au. lecteur qui voudra poursui- 
vre de plus près ces étutes ; À lui permettra 
de confronter à tout moment le texte avec les 
planches et les illustrations concernant chaque 
monument, il l'aidera à situer chacun d'eux à sa 
vraie place dans l’évolution de l'architecture de 
la Valachie et nous. l'éspérons, de contribuer à 
Ta solution de tant de problèmes et de questions 
qui restent encore. à élucider pour bien connaître 
l’histoire de l'architecture roumaine,



L'ancienne architecture 

Intro 

Le présent exposé sera divisé en quatre parties. 
La premiére partie comprendra les origines de 

l’art. religieux de la Valachie au XIV-ème siècle, 

lorsque les principautés roumaines se constituèrent 

sous la souveraineté de leurs dynasties nationales: 
les Bassarabes en Valachie et les Mouchats en 

Moldavie. ° 
C'est sous l'influence de la civilisation byzantine 

et de celle des pays voisins plus anciennement con- 
stitués que se forma alors l’art roumain. 

Dans l'ordre ehronologique c’est d’abord l’in- 
fluence de la péninsule des Balkans dont on re- 

trouve les traces dans la forme des églises, puis 

presqu'au même moment c’est celle de la Serbie 

voisine immediate de la Valachie qui donnent les 
principaux types. 

Si quelques uns des monuments du XIV-ème 
siècle se sont relativement bien conservés jusqu’à 

nos jours, ceux du XV-ème par contre se sont 
_ presque tous ruinés ou bien ont complètement dis- 

paru. - ‘ 

La seconde partie de cet exposé comprendra les 

monuments du XVI-ème siècle, ou l’on voit, dès le 

début, s'élever quelques très importantes églises 
directement inspirées de Byzance et de la Serbie, 
mais dont certaines dispositions de plan sont déja 

bien roumaines. 
. Leur architecture aussi bien que leur décor re- 
lève tantot de l'appareil byzantin aux jeux alternés 

de la brique et de la pierre, tantot du décor plus 
précieux de la pierre de taille sculptée ct recou- 

verte d’une riche ornementation composée d’en- 
trelacs et de méandres, semblable à celle qui carac- 
térise l’art chrétien de l'Arménie et de la Géorgie 

ct dans laquelle se retrouvent aussi des motifs de 

l’art arabe. Cependant les plans ainsi que la struc- 

ture de ces monuments sont déja bien valaques, 

dès cette époque. | | 

C'est vers le milieu de ce XVI-ème siècle que 

l’on: voit s'affirmer les caractères bien définis 
d’une architecture locale que j’ai proposé de dési- 

yner sous le nom d’ancienne ecole valaque. 
La troisième partie de cet exposé comprendra 

le XVII-ème siècle qui est une époque de tran- 

sition sans caractère particulier an début, mais s’e- 

panouissant vers le wilieu du sièele en une Re- 

religieuse de la Valachie 

duction. - 

naissance roumaine qui embrasse en général toute 
la culture du days et en particulier les lettres et 

l'art relisieux qui se trouvaient jusqu'alors sous 
l'influence de la langue de l’Église, c'est : à dire du 

slavon. 
L'architecture religieuse gagne, à ce mouvement, 

un nouveau type ; c’est l’église à clocher, inconnue 

jusque là en Valachie. C'est aussi à cette époque 
qu'à la suite de l'édification à Tergoviste, capi- 

tale de la Valachie, de l'église de Stelea, bâtie 

par le prince Basile Lupu de Moldavie, lon voit 

s'introduire dans l'architecture des éléments de 

l’art moldave. : 

.Il s’en suit une importante évolution dans lPar- 

chitecture de la Valachie : &’est d’abord .une sé- 
lection des plans d’églises, ceux ci s’émancipant 

peu à-peu des procédés traditionnels de l’art by- 

zantin et de l’art serbe, puis c’est une modification 
radicale dans la structure des voûtes due à l’influ- 

ence de la Moldavie voisine. Il faut y ajouter une 
influence italo-vénitienne dans le décor, qui parait 

ètre duc aux princes Cantacuzène qui amenèrent 

en Valachic des artistes italiens. 
Cette évolution akoutit à une seconde école locale 

que j'ai proposé de désigner du nom de , nouvelle 

ecole valaque”.: 
C'est l'étude de celle ci que comprendra la qua- 

trième partie de mon exposé. Elle débute dès la 
fin du XVII-ème siècle et s'épanouit, au début du 

XVII]-ème, sous la puissante impulsion du prince 

Constantin Braneovan, en une remarquable florai- 
son d'art. Celle ci s'affirme dans les importantes 
fondations religieuses des derniers princes rou- 

mains ; elle continue à fleurir dans les monu- 

ments construits par les princes du Phanar aussi 

bien que dans les fondations des boyards, des 

grands dignitaires de l’Eglise ct de l'Etat, puis 

dans les églises des corporations de négociants, 

d’industriels et d'artisans, pour aboutir vers le 

milieu du sièele à un véritable art populaire, à 

un folklore roumain qui conservera longtemps 

encore dans les campagnes un caractère national 

bien à part. 

C'est vers le milieu du X1IX-ème sièele que sous 

des influences étrangères décadentes, l'architecture 

des villes roumuines perd peu à pen de son carne-
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tèro traditionnel et que l’art roumain se réfugie 
dans les villages où l'esprit s'en conserve intact. 

L'évolution des formes dans l'architecture re- 
ligicuse de la Valachie suit depuis les origines 
jusqu’au XIX-ème siècle uno direction continue 
dans ses grandes lignes. Il s’en suit qu’il est, en 
général, assez aisé de distinguer les différentes é- 
Poques auxquelles appartiennent les monuments si 
lon peut ÿ suivre les transformations qu'ils ont 
subics au cours des temps dans leurs éléments, 
sous Îles crépis successifs qui souvent les rocou- 
vient à l’extéricur. 

Du point de vue des plans, ce sont au début, les 
types de l’architecture chrétienne d’orient dont 
s’inspirent les princes roumains ct leurs archi- 
tectes. Cette architecture comprend, en principe, 
deux grandes familles de monuments : ce sont les 
églises au plan rectangulaire d'une part ct les égli- 
ses au plan treflé, d'autre part. 

C'est de l'architecture de la péninsule balka- 
nique que paraissent s'inspirer les premières égli- 
ses au plan rectangulaire de la Valachie. Ce sont 
des chapelles à une scule nef et à la voute en ber- 
ccau que l’on retrouve dans toutes Îles régions des 
Balkans. 

Ensuite au XIV-ème siècle, c'est le plan en 
croix greque venu directement de Byzance dont 
dépendaient les principautés roumaines, du point 
de vuc religieux. Presque simultanément avec ce 
dernier type, semble-t-il, l’on voit paraitre le plan 
trèflé qui nou: vient de la Serbie voisine dont la 
civilisation est antérieure à la nôtre. Ces deux 
types de monuments se retrouvent dans l’archi- 
tecturc de la Valachie, tout le long des siècles mais 
c'est le plan treflé qui est en général le plus en fa- 
veur, Il finira au XVIII-ème siècle par éliminer 
presqu'entièrement le plan: rectangulaire qui ne 
s’emploicra plus que pour les chapelles, les parec- 
clésions ct les petites églises de village. 

Au XIV-ème ct au XV-ème siècle le type au 
plan rectangulaire indique ou bien l'influence di- 
recte de Byzance, ou bien celle des Balkans. Le 
type au plan trèflé au contraire nous indiquera 
l'influence de la Serbie ou du Mont Athos. 

Au XVl-ème siècle, lorsque s'affirme en Va- 
lachic une première école locale d'architecture, 
c’est le plan treflé inspiré de la Scrbie qui prédo- 
mine. Il présente différentes dispositions, selon le 
nombre de coupoles qu’il comporte ct qui varie 
entre une coupole unique située au dessus du naos 
et jusqu’à quatre coupoles, dont deux ou trois s’é- 
lèvent audessus du pronaos. Les églises à plus de 
quatre coupoles sont de rares exceptions. Notons 
que l'église à deux coupoles ne parait pas en Va- 
lachio avant la seconde moitié du XVII-ème siècle, 
lorsque ce type nous vient de la Moldavie. 

Au début.du XVII-ème siècle qui est comme 
nous le verrons, une époque de transition, l’on 
retrouve aussi bien le plan rectangulaire, que le 

plan treflé, Il faut y ajouter, dès le début de Ja 
seconde moitié de ce siècle, un type d'église tout 
nouveau, c’est l’église à clocher : celui ci s'élève 
au dessus du pronaos. C’est aussi à la même épo- 
que que disparaissent définitivement les deux ty- 
pes anciens des origines, l’église au plan en croix 
greque dont on voit s'élever alors le dernier exem- 
plaire à Craiova et le plan serbe avec ses disposi- 
tions caractéristiques. Dorénavant les monuments 
religieux de la Valachie ne s’inspireront plus que 
des plans purement roumains des époques anté- 
ricures, grace au mouvement de Renaissance na- 
tionalc créé alors par le prince. Mathieu Bassa- 
rabe. | 

La structure des églises et la disposition des 
voûtes se modificra sous l'influence de l’architec- 
ture de Ja Moldavie et leur décor éxtérieur évoluera 
sous l'influence de l’art vénitien, puis sous celle de 
la Renaissance italienne qui s'étend dès lors dans 
tout l’orient. 

C'est sous ces auspices quese forme la nouvelle 
école valaque qui fleurira pendant tout le XVIII- 
ême sièele et une partie du XIX-ème. Les monu- 
monts de cette époque se distinguent par des pro- 
portions plus élévées qu'aux siécles antérieurs, 
les coupoles deviennent plus élancées, les clochers 
plus hauts. Le porche ouveït aux arcades qui po- 
sent sur des colonnes y devient un élément con- 
stant. | : 

L'on retrouve au XVIII-ème siècle les mêmes 
principaux types d’églises et il n’en parait point de 
nouveau. C'est encore le plan treflé qui y prédo- 
mince. Cependant l’architecture populaire de la fin 
du siècle revient au plan rectangulaire complété, 
en général, par un clocher, pour les églises de vil- 
lage ct les chapelles. | 

Du point de vue de l'architecture extérieure, 
c'est à dire de l'aspect général des monuments 
et de leur décor, les monuments religieux de Ia 
Valachic suivent de même une évolution bien dé- 
finic qui imprime aux églises de chaque époque 
leur aspoct ct leur caractère particulier, qu’il est 
aisé de reconnaître ; cependant les transformations 
subics au cours des temps par un grand nombro 
de monuments, déroutent parfois les recherches de 
l'archéologuc. 

Dès le début, au XIV-ème siècle e’est: lo moel- 
lon ct la brique apparente traités selon la techni- 
que ct les procédés de l’art byzantin qui détermine 
Paspect des monuments : 

Ce sont des assises alternées de pierre et de 
brique, jointoyées avec soin au mortier de chaux 
ct sans crépi extérieur. 

De l'interprétation locale de ces procédés, il ré- 
sulte au XVI-ème siècle un décor particulier 
propre aux églises de l'ancienne école de la Vala- 
chie. Il se compose d'assises alternées de briques 
apparentes et de crépi: ce dernier est divisé en rec- 
tangles par des briques apparentes posées verti- calement et en général deux par deux. Des arc
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tures en brique apparente et en forme de plein 

cintre ornent les façades. Il se forme ainsi un 

réseau de briques qui recouvre toute l’église. Au 
début, un seul registre d’arcatures règne sous la 

corniche ; par la suite ce sont deux registres su- 

perposés ct séparés par un l’arge bandeau en bri- 

ques aux jeux variés. Ce décor est complété par 

des corniches en dents de scie, des archivoltes ct, 

des frises avec diverses combinaisons de brique. 
Dans la seconde moitié du siècle l’on voit aussi un 

socle aux briques profilées en douecine ct on talon. 

Ce décor présente des dispositions ingénicuses ct 

variées ; l'aspect en cest des plus pittoresques. 
Au XVII-ème siècle le décor si rationnel du 

siècle précédent tend à s’altérer. Le matériau 

devient parfois de qualité médiocre : l’on ne fa- 
brique plus qu’exceptionnellement la brique pres- 

sée. . 
Il on résulte que les constructeurs trouveront 

plus expéditif de peindre à la couleur rouge, sur 

le crépi, une imitation des briques de jadis ct de 

leurs jeux variés. _ 
Au cours de ce siècle le crépi à la chaux rem- 

place peu à peu la brique apparente si caractéris- 

tique ; toutefois la technique dérivée de l’architec- 

ture de.Byzance reste la mème. Il s’y joint par- 
fois à partir du rêgne de Mathieu Bassarabe un 

décor en terre cuite emaillés composé de disques 

et de cabochons de couleur verte. 
Pendant la seconde moitié du XVIT-ème siècle 

{ous les monuments se recouvrent uniformément 

du crépi à la chaux. Ce nouveau décor garde ce- 

pendant en partie, la plastique de l’ancienne école 

du XVI-ème siècle. Ce sont les mêmes bandeaux 

ct les mêmes corniches en dents de scic sauf que 

le tout est recouvert par le crépi. 

Dès le début du. XVIII-ème siècle, le crépi 

extérieur tend à s’orner de décorations polychro- 

mes. Ce sont d'abord les areades du porche, puis 

la partie de la cornicho qui se trouve dans l'ombre 

du toit saillant et le bandeau qui entoure l’église à 

mi-hauteur. Ensuite ce sont les cadres des fenétres 

et plus tard aussi celui de la porte où la peinture 

tend à remplacer la pierre ouvragée. 

Enfin dans l'architecture populaire de la sc- 

conde moitié du sièele, la peinture à la fresque 

s'étend à tout l'extérieur des églises et recouvre 

les façades de son manteau harmonieux: 

Des théories de Saints ct de personnages bibli- 

ques ornent les arcatures ct les panneaux extéri- 

curs ; des guirlandes et des entrelacs fleuris déco- 

rent les corniches et les archivoltes des arcatures. 

L'aspect si pitttoresque de ces églises village- 

oises que l’on trouve répandues dans les campgnes 

est des plus originaux. 

Cependant ce brillant décor résiste mal au 

temps, car le climat de la Valachie est rude. Les 

réparations en altérent forcément le caractére et 

l'harmonie des couleurs ; une nouvellz couche de 

chaux le recouvre parfois et. il disparait pou à pou.
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Le XIV-ème siècle. Les églises archaïques au plan rectangulaire et à la voûte en 
berceau de la péninsule balkanique. 

Les plus anciens vestiges de l'architecture re- 
ligieuse du moyen âge valaque qui se soient. con- 
servés jusqu’à nous, paraissent être les ruines de 
deux chapelles que lon à retrouvées à Turnu- 
Severin, ville située sur le Danube un peu au des- 
sous des rapides connus sous le nom de:,, Portes 
de for”. (Fig. 1, 2). : 

Ces chapelles où l’on n’a pu retrouver jusqu’à 
présent aucune inscription, pourraient être antéri- 
cures au XIV-ème siècle et dater du XIIT-ème, 
car c’est alors que fut fondé le Banat ou Duché de 
Severin. Celui ci etait au début sous la domina- 
tion de la Hongrie mais il passa’ ensuite sous celle 
des princes roumains de la Valachie. 

| Ces deux petits monuments sont presque sem- 
blables tant, comme plan que comme structure. 
La partic inféricure des murs qui seule à résisté 
au temps, nous en montre le plan rectangulaire 
à une seule nef ; il est composé d’un naos précédé 
dun petit narthex ct complété par une abside 
en demi-cerele formant le sanctuaire. 

= Jon peut reconnaitre la séparation en deux 
compartiments qui caractérise les églises du rite 
orthodoxe ainsi que l'orientation du sanctuaire 
vers l’est, tandis que la porte d'entrée se trouve 
du coté de l’ouest. | 

À lune de ces chapelles l’on voit encore une 
seconde porte d’entréc située du coté du sud ct qui 
donnait directement dans la naos. 

Cette forme de plan se retrouve au moyen âge 
dans plusieurs régions de Ja péninsule balkanique : 
À Trapezitza en Bulgarie, à Stip ct à Véles dans 
la vallée du Vardar en Serbie et jusque sur la 
côte de l’Adriatique à Cattaro et à Podi, ainsi que 
nous le montre M. Gabriel Millet dans le premier 
chapitre de l'Ancien Art Serbe. 

Si nous comparons nos chapelles de Turnu- 
Severin à celles de la péninsule balkanique que 
nous venons de citer, nous pouvons en déduire les 
formes probables ainsi que la structure générale. 
La maçonnerie est faite d'assises en mocllons sé- 
parés par des briques posées sur champ ; des 
chaines de briques horizontales s’interposent entre 
les assises de moellons. C’est la maçonnerie by- 
zantine bien connue et composée des rangées de 
pierres et de brique alternées, le tout noyé dans 
du mortier à la chaux et sans urépi estérieur. 

Les voûtes de nos chapelles étaient trés proba- 
blement en forme de berceau, comme dans la 
plupart des églises au plan rectangulaire des Bal- 
kans, que nous venons de citer. Dans l’une des 
chapelles de Turnu-Sevcrin, l’on peut encore voir 
des restes de nervures transversales en pierre; cel- 
les ci divisaient la voûte du naos en trois travées. 
origine de ces nervures paraît être occidentale, 
“ir elles rapjelent, d’une façon assez rudimentaire 
les arétes ou bien les doubleaux de l'architecture 
romane; à Turnu-Severin, ce sont de simples pier- 
res au profil arrondi ct directement encastrécs 
dans la maçonnerie en brique, ainsi que le montre 
le plan. Leur rôle ne parait pas très bien défini, 
car leurs dimensions réduites ne permettent pas, 
semble-t-il, de leur attribuer un rôle constructif. 

Ces petits monuments paraissent réprésenter 
le type, archaïque des églises de l’époque, qui a 
précédé la formation de l'État Valaque indépen- 
dant. 

Ensuite, vers le milieu du XIV-ème siècle, 
lorsque sous les premiers princes de la dynastie 
des Bassarabes, la Valachie se constitue en prin- 
cipauté indépendante, l’on voit s'élever des mo- 
numents d’une architecture mieux définie. 

Ainsi l'église de San Nicoara située à Curtea 
de Arges, ancienne capitale de la principauté, fut 
bâtie, dit-en, vers 1350 ou peut être avant, par le 
prince Nicolas Alexandre Bassarabe pour son 
épouse, la princesse Clara qui était de religion 
catholique. (Cf. PI. D). 

Le plan est rectangulaire et à une seule nef et 
ses dimensions sont plus importantes que celles 
des chapelles de Turnu-Severin. 

Le naos se compose comme à Severin de trois 
fravées égales, accusées cette fois par des arcs 
doubleaux en brique qui renforcent la voûte en 
berccau. Le pronaos est de forme carrée et de 
dimensions plus réduites que le naos. Il est sur- 
monté d’une tour élévée et massive, à trois rangées 
Superposées d'ouvertures en arcs plein cintre. Cette tour rappele certains clochers de Parchitec- ture romane. Le sanctuaire de San Nicoara se compose de trois absides arrondies dont les deux plus petites ne sont que des niches flanquant de chaque côté l’abside principale. La porte d'entrée qui se trouve du côte de l’ouest est encadrée par
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deux contreforts dont la forme ainsi que le vôle 

sont aujourd’hui difficile à préciser. Ils indique- 

raient ainsi.que le clocher une influence occiden- 

tale, tandis qu’au contraire k naos avec ces ares 
doubleaux, la forme de la triple abside du sanc- 

tuaire, son extérieur à pans coupés et sa voûte 

.aux briques posées en biais, selon le procédé by- 
zantin indiqueraient des influences orientales. 
L’aspect extérieur des murs dont la maçonnerie est 
faite d’assises alternécs de moellons.et de chaines 

de briques, les arcatures en plein cintre qui en 
formant une frise, couronnent à l'extérieur la 

façade orientale au dessous ‘de la corniche, mon- 

trent .par leur facture une influence byzantine. 
Ce mélange d’influences orientales et occiden 

tales n’est pas rare au KIV-ème sièclc'et ce n’est 

qu'au sièele suivant que Byzance oxcrécra sur. 
les . principautés roumaines ct spécialement sur 

la Valachie une influence prépondérante.” :. 
Un autre monument bâti, dit-on, en 1389 par 

le prince Mireea Bassarabe dit l’Ancien, le petit 
fils du prince Nicolas Alexandre, est l'église du 
Monastère de Cotmeana. Le plan est assez diffé- 

rent des précédents, quoique nous x constations la 
même structure archaïque et la voûte en berceau, 

cettte fois ci sans nervures ni doubleaux. On y voil 

en plus deux petites absides latérales arrondies. 

Nous nous trouvons ici pour la première fois 
devant une église au plan trèflé, aux absides la- 

térales en demicercle. Celles ei ont des dimensions 

sensiblement plus réduites que l’abside du sanc- 

tuaire ; elles sont aussi plus basses. Cette par- 

ticularité pourrait faire supposer que ces absides 

auraient pu être rajoutéss après coup, mais cela 

ne parait pas prouvé jusqu'ici. (C£. PL TI). 
Toutefois les arcatures des absides latérales 

ont des proportions différentes des autres et les 

appentis qui recouvrent cos absides cachent à l’ox 

térieur la frise décorative qui entoure le monu- 

ment sous la corniche, ce qui ne parait pas nor- 

mal. 
Quoiqu'il on soit, c’est à Cotmeana que nous 

constatons la première apparition on Valachie du 

plan treflé qui jouera un rôle si important dans 

l'histoire de l'architecture religieuse roumaine. 

Ce pettit monument parait être entièrementt con- 

struit en brique car la pierre fait défaut dans la 

région. Il se pourrait qu’il fut antérieur à la date 
qu'on lui attribue, car il se rattache aux chapelles 

de Turnu-Severin et à San Nicoara. 
L'architecture des façades se distinque par des 

arcatures aveugles longues ct étroites quien re- 
couvrent toute la surface extérieure. Ces arcades 

sont couronnées à leur partie supéricure par des 
ornements en terre euite vernissée, qui ont la 
forme de petits disques ayant dix centimètres de 
diamètre. Ils sont de deux couleurs, verts ou 

bruns ct sont disposés en frise horizontale sous 

. la corniche, ou bien encore en ares de cerle aussi 
bien aux oxtrados des arcatures qu'aux tympans 

des ‘ares, où ils forment différents motifs déco- 

ratifs comme des croix et d’autres figures en- 

core. L'on retrouve des motifs de décoration sem- 
blables à l’église de St. Dèmetre à Tirnovo et 

à Messombria en Bulgarie, ainsi qu'en Serbie 

byzantine. 
C'est avec Cotmeana que prend fin la série des 

églises valaques à la forme archaïque, à une seule 

nef et à la voûte en berceau, qui se relient par 
leur forme, leur structure et leur décoration aux 

églises des Balkans. C'est aussi avec Cotmeana 

que commence la série des plans tréflés. C'est 
par ce monument que se fait la transition entre 

le plan balkanique et 1» plan serbe.



Les églises au plan treflé de l'Ecole Serbe de la Marova et le prince Mircea l'Ancien, 

Dans la seconde moitié du XIV-ème siècle, l’on 
constate dans l'architecture de la Valachie, la pré- 
sence simultanée du plan tréflé de la Serbie ct du 
plan en croix de Byzance. 

Le plan tréflé parait avoir été introduit en Va- lachie par le moine Nicodème, qui y était venu 
du Mont Athos. Originaire de Prilep en Serbie, il fonda vers 1370, sous la protection des princes 
de Valachie, le monastère de Voditza, situé non loin de Turnu-Severin, puis celui de Prislop dans les Carpathes occidentales transylvaines et enfin celui de Tismana en Olténic. (CE. PI. ID). 

Dans l’église de ce dernier monastère l’on mon- tre aujourd’hui encore, l'emplacement de son tom- 
beau tout à coté de l’église (41406). Le moine Nicodème contribua aussi à la construction du Aonastère de Cozia qui fut fondé par le prince Mircca l'Ancien en 1386-98. (Cf. PI. IV). 

Les églises du moine N icodème sont caractéri- sées par une disposition du plan treflé qui est nou- velle pour nous. Elle se distinque de la structure de l’église de Cotmeana par le fait que la voûte en berecau de la nef, y est interrompue au droit des absides latérales, par un système de quatre arcs égaux ect formant en plan un carré ; colui ci est couronné par une haute coupole ; les quatre ares posent sur autant de piédroits saillants qui sont adossés aux murs de part ct d’autre des absides: latérales. Ce plan original est spécial à l'archi- 
tecture de Ja Serbic. 

Analysons en les différentes partics, car il jou- 
era un rôle important dans l’histoire de l’archi- 
tocture de la Valachie, 

Le naos se compose de trois travées juxtapo- 
sécs semblables à celle da Turnu-Severin et de 
San Nicoara avec la différence que la travéc 
moyenne cst plus large que les deux autres ct 
qu'elle est couronnée par une coupole sur tambour. 

Les travécs secondaires plus étroites ct presque ‘ 
toujours inégales qui encadrent à l’est ct à l'ouest 
la travéc. principale, sont voutéss en berceau et ce 
berceau repose de part ct d'autre sur des arcades 
latérales aveugles. 

La travéc principale est encore amplifiée et en 
même temps renforcée latéralement par les hé- 
micyeles des absides qui contrebuttnt les pous- 
sées des grandes ares transversaux, tandis que les 
arcades latérales aveugles contrebuttent les pous- 

sécs des grands arcs longitudinaux. Le tout forme 
un système parfaitement équilibré, dans lequel 
la coupole se trouve épaulée, dans tous lés sens. ” 
L'origine de ce système constructif avec ses 

piédroits formant quatre contreforts intérieurs est 
évidemment orientale, en opposition avec les con- 
treforts extérieurs de l'architecture romanc ct 
gothique qui se retrouvent dans Parchitecture de la 
Moldavie et dont nous verrons plus loin l'influence 
s'exercer aussi en Valachie à partir du XVI-ème 
ct surtout au XVII-ème siècle. 

La structure de Ja coupole serbe est non moins Originale que celle des voûtes ct assez différente 
de celle de la coupole byzantine. Celle ci, comme lon sait, se compose à partir du IX-ème ou du X-ème siècle d’un tambour circulaire posant sur quatre pendentifs qui font la transition entre lo carré de base et le. cercle de la coupole. La coupole serbe comporte en plus de ces élémentes byzan- tins, une partie intermédiaire : c’est le ,,tambour carré” selon la définition donnée par M, 10 pro- fesseur Gabriel Millet. Co tambour pose sur les quatre grands arcs et ce n’est qu'au dessus quo nous retrouvons les pendentifs faisant la transition avec le tambour cireulaire de la coupole. Ces pen- dentifs posent par l'intermédiaire de quatre autres arcs intéricurs en plein cintre, sur quatre consoles d'angle. Le tambour carré est spécifique de l'ar- chitecture serbe et ne se retrouve nulle part ail- leurs. Il explique, d’une part, les proportions plus élevées de la coupole des églises serbes, par rapport Aux proportions trapues des églises byzantines, comme il explique d'autre part, Ja forme plus fine du tambour de la coupole serbe qui s'élève au dessus d’un soubassement, d’une base cubique Correspondant au tambour carré, tandis que le tamboür circulaire de Ia coupole s'élève au dessus des quatre ares intérieurs posant sur les consoles d'angle. Ces derniers arcs sc dessinent aussi sur les faces extérieurs du soubassement cubique. Notons encore que les murs extérieurs des égli- ses serbes de la Morava se composent de deux Partics superposécs dont la partie inférieure est la principale; elle est Couronnée d’une corniche au dents de scic. La partie Supérieure est un petit attique posé en retrait, qui entoure l'église sur loutes ses faces ot sert de Soubassoment à la toi- ture. L’attique s'élève au dessus des Piédroits ct des arcs intéricurs. C’est ce qui explique son re-



LE XIV-ÈME SIÈCLE 13 

trait par rapport au mur extérieur. Cette dis- 

position est encore une des caractéristiques des 
églises de la Morava serbe. 

Pour compléter la desscription du systèrñe cons- 
structif du naos de l'Ecole serbe de la Morava, 

il faut ajouter que les piédroits qui supportent la 

coupole, sont non pas verticaux comme l’on pour- 

rait le croire, mais légèrement inclinés vers le 
centre. Grâce à cette subtile disposition le dia- 

mètre des quatre grands arcs ainsi que celui de la 

coupole, se trouvent diminués, ce qui en-facilite la 

construction. et en augmente la stabilité. ‘Cette 
dernière observation est duc à la perspicacité de 
M. Georges Boskovici, l'architecte des Monuments 
historiques de Serbie qui l’a constatée à Krouche- 
vatz. La même particularité se retrouve en Va- 
lachie à l’église de Cozia, qui est un monument 
de l'Ecole serbe comme nous allons le.voir plus 

loin. 
Il nous reste à examiner le pronaos des églises 

bâties par le moine Nicodème qui se trouve être 
de formes plus variées quo la naos. Le pronàos 

parait en effet avoir été dans la plupart des cas, 
surmonté d’un clocher ou bien d’une tour ayant 

une configuration assez spéciale et telle que l’on 
la retrouve aux églises de Krouchevatz, de Ka- 

lenici ou de Maupara, situées dans la Serbie 

voisine. 

‘L'on voit en effet, aujourd’hui encore, à l’église 
dé Voditza qui est une ruine, les restes d’une tour 

ou d’un elocher qui se trouvait au dessus du pro- 

naos. Les vestiges d’une voûte en briques prouvent 

une disposition assez semblable à celle des églises 

de la Serbic citées plus haut. A Prislop on ne voit 

plus trace du clocher, cette église ayant été for- 
tement restaurée au XVI-ème siècle et à Tismana 

les coupoles actuelles, considérablement remaniées 

au XVI-ème siècle et peut être aussi, plus tard, 

ne permettent de faire aujourd’hui aucune hypo- 

thèse, ce monument n'étant pas encore suffisam- 

ment étudié. Quand à l’église de Cozia, si la partie 

supérieure du pronaos à disparu, des recherches 
récentes qui ont été faites à l’occasion de la restau- 

ration de ce monument, ont permis de constater 

ainsi que le laissait prévoir des observations anté- 

ricures faites par Gcorges Bals, qu’un clocher ou 

bien une tour a réellement existé à l'origine, au 

dessus du pronaos comme nous allons tâcher de 

le démontrer. 

En comparant les églises bâties en Valachie 
par le moine Nicodème avec celles de la vallée de 

la Morava serbe, on peut prouver jusqu’à l’évi- 
denee que Nicodème a employé, tout au moins à 

Cozia, des architectes serbes de la Morava, pro- 

vince voisine de l’Oltenie roumaine, dont elle n ‘est 

séparée que par le cours du Danube. 

L'Ecole serbe de la Morava avait produit dés 

le début du XIV-ème siècle une belle floraison 

d'art, duc en grande partie à la munificence du 

prince de Serbie Lazare et de son fils‘le Despote 

Stéphane, qui fut le dernier des princes indépen- 

dants de la Serbie ct qui mourut en 1389 à lx 

bataille de Kossoro en défendant son pays contre 

l'invasion des Turcs. L'architecture de l’École de 
la Morava a été magistralement décrite par Al. 

Gabriel Millet, ello est des plus belles. Les pro- 

portions élancées ct élégantes de ces églises, jointes 
à la richesse des matériaux ct de l’ornementation 

en font l’une des plus importantes manifestations 

d'art de l'Europe orientale au moyen-âge. La 
polychromie y a donné d’heureux effets, grâce à 

Femploi judicieux des matériaux: La brique ap- 
parente habilement traitée, s’y marie à la pierre de 

taille richement sculptée ; celle ci orne les cadres 
des portes ct des fenètres, les bandeaux et les cor- 
niches. Des rosaces ajourées du plus bel effet 
décorent le centre des arcatures et des ornements 

en terre cuite émaillée contribuent encore à la 

richesse de l’ensemble. . 
L'Eglise du Monastère de Cozia est un type 

serbe complet, ear elle en possède tous les éléments 
essentiels. (Cf. PI. IV). 

Le plan est à peu près. identique à celui de 
Krouchevatz si l'on fait abstraction du porche qui 
fut rajouté à Cozia au XVIII-ème siècle: | 

Le naos y cest composé des trois travées ca- 

ractéristiques ; celle du milieu étant plus large 

et surmontée d’une coupole. L'on y voit les quatre 

piédroits saillants, ainsi que les arcades aveugles 

intérieures de chaque côté des absides. A la partie 
supéricure sous la coupole, on trouve le tambour 

carré ct plus haut encore le tambour circulaire 
.qui pose sur les pendentifs soutenus par les. 

quatre consoles d'angle. (Fig. 82, 84). 

Le pronaos de Cozia ne possède plus son clocher 

depuis le début du XVI-ème siècle. Une inscrip- 

tion retrouvée sur le mur extérieur du côte du 

nord, nous apprend qu’en 1517 le prince Ncagoé 

Bassarabe en a reconstruit la voûte ; c’est un ber- 

ceau que l’on voit encore aujourd’hui. Mais lors 

des derniers travaux de restauration que la Com- 

mision des Monuments historiques de Roumanie 
a exccutés à Cozia, l'on a pu constater que la tour- 

clocher a réellement existé à l’origine, au dessus 

du pronaos. En cffet, le plan de la toiture de 

cette église, tel qu’il à été retrouvé sous la maçon- 

nerie rajoutée au XIX-ème siècle, laisse très elai- 

rement voir, au dessus-de la corniche, un élargis- 

sement des murs latéraux qui en se décrochant 

déterminent en plan la forme d’un carré. Ces 

murs, qui furent dégagés lors des travaux de res- 

tauration, sont bien de la mème qualité cet bâtis 

avec la même brique et le même mortier que la 

maçonnerie du XIV-ème siècle; ils constituent 

évidemment la base du clocher disparu, car l’on 

ne pourrait s'expliquer autrement ce décrochement 
des murs. (Fig. 33). 

La destination de ces tours-clochers de la Mo- 

rava ne nous parait par encorc bien élucidée. 

Leur disposition, variable d’une église à l’autre,
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indiquerait tantôt un clocher ‘ayec ses baies en, 
forme d’arcades ouvertes vers l'extérieur comme à 
Krouchevvatz, tantôt un refuge [ou une cachette 
sans ouvertures ni baies comme à Kalenieï et où 
l'on pouvait peut être grimper avec ‘une échelle 
de corde en cas de danger, car dans aucun de ces 
cas l’on ne trouve, croyons nous, les traces de l’es- 
calicr pour y accéder. (Fig. 19, 21). 

Les coupes de l’église de Cozia relevées à. l’oc- 
casion des travaux de restauration permettent de 
juger de l’inclinaison très sensible des piédroits 
vers le centre ct dont il a été parlé précédemment. 

L'architecture extérieure de l'église de Cozia 
offre aussi de grandes ressemblances avec celles de 
la Morava. Les proportions seules sont différentes. 
Elles sont plus trapues, plus près de la sagesse 
byzantine dit M. Gabriel Millet, que de la hardi- 
esse serbe, mais les éléments sont les mêmes. 

La plupart des éléments d'architecture de l’é- 
glise de Cozia ont été retrouvés sous le crépi qui 
les recouvrait ct ont été reconstitués lors de la 
récente restauration de ce monument. 

Dans les parties supérieures et sous la toiture 
qui avait été surélevée de plus d’un mètre au. 
XIX-ème siècle, l’on a retrouvé les différents 
fragments des frontons arrondis, des archivoltes 
en pierre sculptée ct des corniches de brique en 
dents de scie qui ont permis de'les reconsituer 
d’une façon exacte. Pour mieux juger de la res- 
semblance de Cozia et des églises de la Morava, 
il suffit d'en comparer les photographies avec 

celles de Krouchevatz et de Kalenici. On y re- 
trouve les mêmes arcatures avec les mêmes rosaces 
de pierre ajourée, les mêmes frontons arrondis 
en ares de cercle qui s’inscrivent dans le soubas- 
sement du tambour et les mêmes ‘décorations en 
terre euite emaillée. Comparons enfin les fenêtres 
de Krouchevatz et celles de Cozia: ce sont les 
mêmes, sauf que ces dernières furent rallongées 
vers le bas beaucoup plus tard, au XVIII-ème 
siècle. (Cf. Fig. 97 et 85). 

Il est done hors de doute que le prince Mircen 
l'Ancien eut recouis à un architecte serbe lors- 
qu’il éleva son beau monastère de Cozia en 1386. 
Si l’on confronte les dates de ces monuments 
on trouve que Krouchevatz est de 1870-1880, 
Naupara de 1882 et Veluce de 1395. Kalenici 
est de 1400-1405. | à 

J'emprunte ces données à l'étude de M. Ga- 
bricl Millet publiés en 1988 dans :les Mélanges 
lorga; Cozia x est située avec précision dans la 
série des églisss de la Morava entre celle de 
Krouchevatz ct celle de Veluce. 

L'église de Prislop est l’une des fondantions du 
moine Nicodème. (Fig. 25, 26). . 

Le plan dont on peut seul juger aujourd’hui 
est bien eolui des églises serbes de la Morava 
avec le naos à trois travées ct les piédroits sail- 
lants ; le pronaos est de dimensions plus réduites: 

il est aujourd’hui voûte par un berceau perpendi- 

culaire à l’axé: principal: de l’église. L'architecture 

extérieure n’est plus visible: car.ce monument fut 
d'abord restauré aù XVI-ème siècle, : puis. un 

incendie et des réparations plus récentes ont en- 

core contribués à en dénaturer l'aspect. 

L'église du Monastère de T'ismana bâtie, dit- 

on, par le prince Radu ler dit Le Noir, est le 
monument de cette époque le plus particulier et 

le plus difficile à analyser, dans l’état où il so 
trouve actuellement. (Fig. 28, 29, 80). 

La date de sa construction serait d’apres M. N. 

lorga, 1870. Le temps et les différentes remanic- 
ments qui l’ont considérablement endommagée et 
modifiée, en rendent l’étude fort difficile car les é- 
léments de l’architecture ainsi que son parement 
extérieur ont presque totalement disparus. Le naos 
de cette église est bien du type serbe; on y trouve 
les trois travées et les piédroits; l’on y voit de 
même en façade les vestiges des frontons qui en- 
cadrent le soubassement de la coupole; ils sont 
assez informes mais leur présence est un fait. 
C’est la configuration du pronaos tel qu'il pou- 

vaif. êtro à. l'origine, .qu'il est plus malaisé de 
déterminer. Ce. pronaos est de forme carrée et 
comporte : deux - parties qui datent également de 
l'origine : la partie centrale qui supporte la coupole 
et qui seule s’est conservée jusqu’à nos jours et 
le pourtour dont il n’est resté que les fondations. 

La maçonnerie en pierre de ces fondations, est. 
indubitablement semblable à celle du reste .des 
murs du XIV-ème siècle ce qui prouve que ces 
fondations datent aussi de l'origine. Cette église 
avait done un pronaos en largeur ot tel que l’on Le 
retrouve dans maintes églises valaques des siècles 
suivants ct qui comptent parmi les plus caracté- 
ristiquement roumaines. Ce sont entre autres et 
parmi les plus importantes : l'église de l’Evéché 
de Curtea de Arges et celle de Cobia au XVI-ème 
siécle, celles de Radu-Voda à Bukarest, celle de 
Bälteni, de la Métropole de Bukarest et de Cotro- 
ceni au XVII-ème siècle ct enfin celles de St. 
Gcorges le Nouveau ct de Väcäresti à Bukarest, 
ainsi que celles du monastére de Cernicen au 
NVITI-ème siècle. L'église de Tismana serait 
donc chronologiquement la première en date, elle 
serait le prototype de l’église au pronaos élargi 
qui est lo type de plan valaque par excellence. 
Cette hypothèse se base sur la certitude que l’on 
a, que la maçonnerie des fondations du mur exté- 
rieur du pronaos date du XIV-ème siècle. Il se 
baso de même sur d'anciennes estampes qui nous 
montrent l'aspect de l’église en 1834, ainsi que la 
forme ancienne du plan en 17301). En plus il ré- 
sulte des recherches et des observations faites sur 
le: monument même. Elles nous ont permis do 

1) Cf. V. Draghiceanu, Bul. Com. Mon. Ist. XXVI. 1—16.
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reconstituer hypothétiquement le plan de cette 
église qui devra être controlé lors des travaux de 
restauration qui s’imposeront tôt ou tard. 

Remarquons que le tombeau du moine Nico- 
dème qui se trouve en dehors de l’église actuelle, 
était à l’origine dans l’intérieur, à l’angle. sud- 
ouest du pronaos ce qui est confirmé par la tradi- 
tion locale. (Fig. 28). 

Ce type de plan au pronaos en largeur ne se 
retrouve nulle part ailleurs qu'en Valachie ; l'ar- 
chitecte inconnu du prince Radu [-er Le Noir en 

serait le créateur. Ce plan est très différent de 

celui du groupe de la Morava, car le naos seul 
s'en rapproche par ses dispositions générales. L'on 

peut le comparer aussi sur certains points à 

l'église des Saints Archanges de. Messembria. Les 

petits contreforts qui épaulaient les absidioles du 

sanctuaire restent encore inexpliqués car cet é- 

lément d’origine occidentale ne se retrouve nulle 

part dans-les monuments dérivés de l’art by zantin 

si ce n’est en Moldavie. 

Ce



IV 

Les églises au plan en croix de Byzance et les premiers Bassarabes. 

Les premiers princes de la dynastie des Bas- 
sarabes étaient apparentés à la famille impériale 
de Byzance ainsi qu’aux princes de Serbie. Leur 
cour était organisée d’après celle des empereurs 
byzantins.ct un exarqué, évêque du Patriarche de 
Constantinople résidait à Curtea de Arges, leur 
capitale. 

L'architecture réligieuse devait donc aussi s’in- 
spirer des monument de Byzance. C’est ce qui 
explique comment nous est venu le plan en forme 
de croix. Ce plan, nouveau pour la Valachic, est 
un ,,plan central“, c’est à dire symétrique par 
rapport à deux axes perpendiculaires l’un sur 
l’autre. Il comporte une coupole en son centre. Il 
est sans absides latérales. (Cf. PI. V). 

Selon les dimensions de l’église, ce plan com- 
porte ou bien une seule nef pour les églises de mo- 
indre importance ou bien trois nefs, dont celle du 
milieu est sensiblement plus large ct plus élevée 
que les deux autres. La structure de l’église en 
croix de Byzance se compose en principe de deux 
berccaux qui se coupent à angle droit, en formant 
les bras d’une croix. A leur intersection s'élève 
une coupole: ,, Une coupole posée sur une croix“ 
on est la définition très plastique que nous devons 
à M. Gabriel Millet. La forme de la croix se 
dessine non seulement dans le plan, mais aussi 
dans l’espace, aux lignes de la toiture. 

L'on trouve le type de l’église en-croix à une 
seule nef à Wicopoli sur la rive droite du Danubo. 
C'est un petit monument composéd’un naos 
en forme de croix aux branches égales. La cou- 
pole à tambour qui s'élève au dessus est épaulée 
des quatre côtes par des voûtes en berceau qui se 
icrminent latéralement par des frontons arrondis 
en demi cercle. Le pronaos, très étroit, était sur- 
monté de deux tourelles égales qui ont disparu. 

L'architecture de co petit édifice est toute by- 
zantine. On y voit les assises altcrnées de moel- 
lons et de briques ainsi que les ares en plein 
cintre, appareïllés en briques apparentes maçon- 
nées à larges joints et sans crépi extérieur. No- 
tons que l’on y trouve aussi à l’intérieur de la 
coupole les quatre arcs posant sur des consoles 
d’angles, comme à Cozia, mais sans le tambour 
carré. (Fig. 37, 38, 89). 

Le type parfait de l’église en croix à trois 

neîfs est. St. Nicolae de Curtea de Arges, connue 

aussi sous le nom d'église princière. (Fig. 42, 45). 

Il est à peu près certain qu’elle date de vers 

le milieu du XIV-ème siècle et qu'elle fut bâtie 

par lun des premiers des princes de la dynastie 

des Bassarabes, mais, des données plus précises 

manquent encore sur ce point. Ce monument est 
Jun des plus beaux de la Valachie ct les propor- 
tions en sont impeccables. L’architecture du naos 

comporte quatre points d'appui intérieurs, disposés 

en carré, qui divisent l’église en trois nefs. La 

coupole pose sur ces quatre piliers ; des voûtes en 

berceau l’épaulent des quatre côtés et se terminent 

à leurs extrémités par des frontons arrondis en 

plein cintre. Du côté du sanctuaire la voûte en 

berceau s’arrondit en cul de four. Deux absidio- 

les terminent à l’est les néfs latérales et encadrent 
le sanctüaire de part ct d'autre. 

Un pronaos étroit porthit à l’origine deux tou- 
rclles égales qui ont disparu, mais dont on retrou- 
ve l'indication sur d’anciens documents. 

Larchitecture extérieure se compose comme à 
San Nicoara et à Nicopoli, d'assises altornécs de 
moellons ct de chaines de briques apparentes selon 
l’ancienne tradition byzantine. La brique cest de 
petites dimensions et les joints du mortier sont 
en général de la même largeur que la brique elle 
même, c'est à dire de quatre à cinq centimétres. 
Le mortier de chaux enchässe chaque moellon et 
chaque brique d’un cadre de couleur claire qui les 
met cn valeur. Les ares sont tous 6n briques 
apparentes ; leur forme cst celle d’un demi cercle 
parfait. Les frontons latéraux sont encadrés de 
larges ares proéminents en brique qui posent sur 
des consoles de pierre. Les fenêtres sont en arcs 
plein cintre et les briques des corniches sont 
disposées en dents de scie selon la tradition by- 
zantine. 

Les proportions de ce monument sont austères 
ct l'aspect en cest aussi pittoresque qu’imposant. 

L'intérieur est remarquable par la beauté sobre 
des lignes, ainsi que par les admirables fresques 
qui en recouvrent toutes les parties. Elles comp- 
tent parmi les plus belles de la Valachie. 

On en a retrouvé par endroit trois couches su- 
perposées ; mais les parties les plus belles datent 
du XIV-ème siècle.
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La filiation des -trois types. de: plan du XIV-ème siècle, valaque. 

Les. tiois types d’églises que nous venons d’é- 

tudier sont, nous l'avons vu, de formes assez dif- 
férentes. Cependant l’on peut les rattacher les 

unes aux autres, par Jour. structure ‘qui a des 

points communs, car ils suivent tous les trois les 

principes de l’architecture byzantine. 
Du prehiier type, l’église au plan rectangulaire 

et à la voûte en berceau originaire des Balkans, 

l'on peut obtenir le second'type. celui de l'école 

serbe si, la voûte étant interrompue en son milieu, 
l'on y.intercale une coupole posant sur quatre 
piédroits, telle que l’on la voit à Saint Luc de 

i) G. Millet : L'ancien:art. Serbe, page 51. 

   

Cattaro:) sur l’Adriatique et ‘si l’on amplifié. lo 

naos par l’adjonction des absides latérales. ‘ 
:De mêmé du second type au plan treflé de la 

Morava serbe, l’on peut obtenir le troisième, c’est 

à. dire -le plan en éroix de Byzance et spéciale- 

ment celui des Catholikons de l’Athos si l'on 'é-° 
carte les murs latéraux, en laissant sur place les . 
quatre. piédroits. Ceux'ei deviennent alors des pili- 

ers isolés destinés à supporter la coupole centrale. : 
Il se forme ainsi deux nofs secondaires se ‘ter-" 

minant à l’est par les absidioles qui encadrent le 

sanctuaire depart :et d'autre. ‘ 

HAUTES 

GATE Mie     
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Le XV-ème siècle, La plan des Catholikons de l’Athos. 

L'histoire nous cito bien les différentes fonda- 
tions religieuses des princes valaques do cotto é- 
poque, mais elles ont presque toutes disparu ct il 
n'en resto quo fort pou: [ours églises so ratta- 
chent aux types du XIV-ëmo sièelo ot leur archi- 
fccturo s’inspiro encore do Byzance. Les seuls 
monuments qui nous restent do cetto époque sont: 

L'église de Bradet qui dato des premières an- 
nées do co sièclo ct fut bâtio par lo princo Mirec 
l'Ancien. Le plan est lo mémo quo celui de Cozia 
mais très simplifié: (Fig. 66, G7, 68). 

L'architocture en est des plus rustiques. 
Elle so composo de mocllons alternés do chaines 

do briques sans pierre do taille ni sculpturo. 11] 
cest probable quo Bradet cost l'uno des premières 
églises de la Valachie qui ait été bâtio par un ar- 
chilccte roumain. Peut êtro avait il été formé à 
l'écolo des maîtres byzantins ou serbes qui travail 
lérent au NIV-ème sièclo pour Jes princes de 
Valachic. ‘ 

L'église du Monastère de Snagov quo l'on a 
attribuée, probablement à tort au princo Ncagoo 
Bassarabe parait être du XV-èmo siècle. Elle 
aurait été bâtio vers lo milicu do co sièclo par lo 
prince Vladislav ? Lo plan est en principe celui 
des Catholikons du Mont Athos, c'est à diro lo 
plan en croix à trois nefs avcce, en plus, les absides 
latérales, ct un pronaos très développé. Celui ei 
do forme carrée est ouvert sur trois côtés, (PL VD. 

Remarquons que l'adjonction des absides laté- 
rales du naos entraino ici une modification corres- 
pondante dans la composition des façades: les 
frontons latéraux arrondis en demi cercle et tels 
que nous les avons vus à Nicopoli ct à l'église 
princière do Curtea de Ares, disparaissent pour 
faire placo aux demi-coupoles recouvrant les ab- 
sides latérales. | 

Notons iei que dans certaines églises serbes les 
frontons arrondis on pointus ou bien à pans coupés 
s’emploient simultanément avc les demi-coupoles, 
c'est aussi le cas do Cozia ct de Tismana. 

Le earactère lo plus important et aussi le plus 
original de l'église du Monastère de Snagor est 
le vaste pronos earrè qui s'ouvre sur trois cotés 
par des arcades en plein cintro posant sur des 
piliers en brique. C'est plutôt un porcho qu'un pro- 
naos et ses grandes dimensions en font comme une 
sonde éslise plaece devant la première, Co porche 
compo en effet tout comme le naos, quairo pili- 

crs isolés sur lesquels s’élèvo une coupole située 
au contre. (Fig. 48). 

À Snagov cetto coupolo à disparu, mais les 
recherches qui ont été faites tout dernièrement 
ont montré qu’elle existait à l’origine. 

Mentionnons ici quo lo porche de Snagov ou- 
vert à l’origine, fut muré par la suite. Co nouvel 
élément d'architecture : lo porcho ouvert, importé 
des pays du Midi, pout êtro du Mont Athos, où 
il est très usité, fut probablement transformé ct 
muré à Snagov à cause des hivers plus froids do 
la Valachic. Co scrait lo prince Ncagoc Bassa- 
rabo qui en 1517 en aurait modifié Ja disposition 
ct qui cn aurait fait décoror l’intériour à la fres- 
quo. Ces fresques qui paraissent dater du XVI- 
ème siècle, sont très. belles. Elles sont ultéricures 
à la transformation dont nous venons do parler, 
car clles recouvrent les parties murécs : co qui 
confirmerait pour Ja fondation do cette église uno 
date antéricuro au règno do Ncagoo Bassarabe. 

L'église do Snagov parait avoir eu à Porigino 
quatro coupoles, dont l’uno sur lo naos, qui s’est 
conservée jusqu’à nos jours, uno autro sur le 
pronaos, qui à disparu ainsi quo les deux autres 
plus petites, situées au dessus des absidioles qui 
flanquent le sanctuairo ct telles quo l’on en voit 
souvent au Mont Athos. 

Les traces do ces potites coupoles furent cn 
cffet retrouvées, lors des rochorches qui furent 
faites récemment. Le tableau votif quo l’on voit 
à l’intéricur de l’église, la représente du resto avec 
scs quatre coupoles. 

L'architecture de Snagov cst entièrement en 
brique apparente et sans aucune pierre de taille en 
dehors des tailloirs: des chapiteaux que l'on voit 
aux pilicrs du porcho. Les briques sont de fort 
belle qualité ot do formes très variées ; elles sont 
Maçconnées à larges joints do mortier ct habile- 
ment mises en ocuvre. (Fig. 51). 

Leurs formes sont ou bien arrondies en doucine, 
où en talon, ou bien encore en arc de cerclo con- 
ave où convexo ct les figures variées qui résul- 
tent de leurs combinaisons sont du plus bel cffot 
décoratif. Les colonnes du porche sont les uncs 
cilindriques, les autres cannclées ; cles sont tantôt 
À cannelures verticales et tantôt à cannelures en spirale. Ces colonnes de Snagov quoique en partie cachées par la maçonnerie, sont fort belles, aussi  
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bien comme proportions que comme composition. 

L'on peut y reconnaitre la science et la maîtrise 
des architectes byzantins de la bonne époque. 

C'étaient peut être des moines de l’Athos ; ils 
possédaient tous les secrets de l’art de la fabri- 

cation, de la mise en oeuvre et du maniement de 

la brique. L'église de Snagov, de par la qualité 

et le caractère purement byzantin de son archi- 

tecture serait, croyons nous, du XV-ème siècle. 

C’est en Valachie le premier exemple du porche 

ouvert que l’on retrouvera dans certaines églises 
valaques du XVI-ème siècle, plus fréquemment 

au XVIT-ème et d’une façon constante au XVIII- 

ème. (Fig. 50, 52). 
La chapelle du Monastère de Bistritza en OI- 

ténie fut bâtie dans les premières années du XVI- 

ème siècle (1507) par le moine Pahomie, l’un 

des membres de l’illustre famille des Craiovesco. 

Ce petit monument, de par ses formes simples, 

ses dimensions modestes eb sa voûte en berceau, 
se rattacherait plutôt aux églises de plan archaï- 

que du XIV-ème et du XV-ème siècle, qu’à celles 
du XVI-ème ; c'est pourquoi nous la situons ici. 

. Elle se compose d’une simple nef voutée en ber- 
ccau à laquelle se rattache un sanctuaire arrondi 

de forme assez peu régulière. Elle ne comporte 
pas de pronaos et le porche y fut rajouté au début 
du XVIII-ème siècle ; elle est bâtie en moellens 

rustiquement maçonnés au mortier de chaux, sans 

que l’on puisse, sous le crépi qui la recouvre 
aujord’hui, découvrir aucun élément d’architecture. 

(Fig. 99, 100, 101).



VII 

Le décoration des églises du XIV-ème et du XV-ème siècle.” 

_ Les Arts Mineurs ne seront étudiés ici 
ce qui touche la décoration des églises. | . 

Il ne nous est resté du XIV-ème ct du XV-ème 
siècle que quelques rares monuments dont les 
caractères généraux dérivent de l’art byzantin ou 
des écoles orientales qui s’y rattachent. (PL VII). 

La sculpture en pierre cost représentée par une 
pierre funéraire qui se trouve à l’intérieur de 
l'église princière de Curtea de Arges ct que l’on 
croit être celle du fondateur. Elle a la forme 
d’un parallelipipède élévé ; l'on y voit l'arbre de 
vic représonté sur la face supérieure et exécuté en 
relief méplat, ainsi qu’une grande rosace formée 
de lignes géométriques entrelacées ; les faces laté- 
rales sont ornées de fleurs stylisées d'une techni- 
que similaire, aux formes molles et au relief 
arrondi. (Fig. 57, 58, 59), Lu 

Au musée d'Art religieux de Bucarest l’on 
conserve une pierre tombale que l’on à retrouvée 
dans cette même église de Curtea de Arges. Elle 
représente, sculpté en haut relief, un personnage 
couché ; il porte la couronne, mais son mauvais 
état de conservation et le manque de toute in- 
scription ne permettent de rien préciser ; l’impres- 
sion d'ensemble indiquerait une influence romane. 

À l’église du Monastère de Cozia, les cadres 
sculptés de certaines fenêtres du naos ct du sane- 
tuaire datent de l’origino ; ils se rapprochent par 
leur caractère de celles que l’on voit aux églises 
scrbes de Krouchevatz et de Kalenici ; l'on y trou- 
ve les mêmes éléments inspirés de l'art arménien 
ct géorgien ; ce sont des entrelacs formant comme 
des lacets en passementerie combinés à des rosaces 
de formes géométriques. Ces fenêtres sont fortc- 
ment endommagées ; clles furent rallongéos vers 
le bas au XVIII-ème siècle :’ leurs arcs, jadis 
géminés comme à Kalcnici, furent modifiés ct 
leurs mencaux ont disparu. Des motifs décoratifs 
similaires se retrouvent aux archivoltes des ares 
ct. des frontons ainsi qu'aux rosaces ajourées qui 
ornent le centre des arcatures. Les formes géomé- 

qu’en triques s’y mèlent à des feuillages stylisés dis- 
posés symétriquement. (Fig. 85, 56, 60, 64, 65). 

-- Le sculpture en bois est représentée par l’an- 
cienne porte de l’église de Cotmeana qui se trouve 
au musée d'art religieux de Bucarest. Elle est 
ornée de riches rinceaux à palmettes allongées, 
inspirés des formes persanes ou arabes. Doux 
figures représentant l’Annonciation décorent la 
partie supérieure des vantaux. L'on y voit, dans 
l’axe, des cabochons sculptés en relief et décorés 
d’entrelaes. Cettte porte pourrait être celle de l'ic- 
onostase de l’église. (Fig. 55). _. 

La porte de l’église de Snagov qui est datée de 
1458 est d’une très belle composition et d’une exé- 
cution magistrale. L’on y voit six panneaux repré- 
sentant des scènes religieuses, des archanges et des 
saints. Le tout est encadré d’arcades ornées d'in- 
scriptions en lettres cyrilliques stylisécs. (Fig. 68). 

La fresque est représentés par la très belle 
décoration intérieure de l’église princière de Curtea 
de Arges, dont une grande partie date du XIV-ème 
siècle. Ces fresques remarquables se rapprochent 
par leur style et par la composition de certains 
tableaux, des mosaiques de Kahrié-giami. Certai- 
nes parties de ces fresques ont été retouchées à 
diverses époques du XVII-ème au XIX-ème siècle. 

Tous ces monuments sont directement: inspirés 
de la dernière époque de l’art byzantin ct furent 
probablement exécutés par des artistes orientaux, 
venus soit directement de Byzance, soit, des dif- 
férentes provinces de l’Empire : Armeniéns ou 
Géorgiens, Syriens ou Arabes, {ous attirés par la 
Capitale ct essaïmmant ensuite dans les provinces. 

C'est ainsi que pourrait s'expliquer le fait 
paradoxal que la pierre tombale du prince Mircea 
l'Ancien mort en 1418 ct qui se trouve à Cozia, 
a la même forme de pyramide allongée, aux ar- 
rètes profilées que l’on retrouve aux tombeaux de 
certains sultans de cette époque, depuis les pays 
d'Orient jusqu’au Maroc, aux tombeaux Saadiens 
de Marrakesch. ‘



VIII 

Le début du XVI-ème siècle et le prince Neagoe Bassarabe. 

© Dès le commencement . de ce siècle l’on voit 
s'élever. quelques très importants ct très beaux 

monument bâtis par les princes roumains .et où 

l'on constate pour la première fois clairement, 
certains caractères. originaux de l'architecture va- 
laquo. - 

t Dans le court intervalle de 1502. à ‘1518, Le 

prince Radu le’ Grand et le prince Neagoc font 
bâtir trois belles églises de proportions monumen- 

tales qui sont de toute première importance pour 

l'histoire de l’art roumain et qui pouvent compter 
parmi les plus parfaites des églises de la Valachie, 
autant par la science de la composition que par 
la qualité de l’éxecution. Elles comptent aussi 

parmi les plus riches, du point de vue des maté- 

riaux et de leur mise en oeuvre. 

Malheureusement leur état de conservation n'est 
pas celui que l’on souhaiterait, car elles ont été 

considérablement restaurées, beaucoup trop res- 

taurées, ainsi qu’il était de mode de le faire, il y a 
cinquante ans. De ce fait elles ont subi des. dom- 

mages ‘et des modifications facheuses. 

L'étude de ces monuments nous donnera la 

clef de l’évolution de l'architecture valaque. 

L'église di. monastère de Dealu fut bâtie par 

le prince Radu le Grand en 1502. Le plan est 
proche parent de celui de Cozia, au moins en ce 
qui concerne le naos, ear c’est celui des églises de 

la Morava serbe. L’on y retrouve les trois travées 

juxtaposées dont la principale est encadrée par 

les absides latérales et. couronées d’une haute 

coupole élévée sur un tambour. L’on ÿ retrouve 

aussi Jes quatre piédroits saillants.et les arcades 
latérales aveugles des travées secondaires. (PI. IX). 

. Remarquons cependant que la coupole n’a pas 

ici la même structure qu’à Cozia, que l'on n’y 

trouve pas ,,le tambour carré“ ni le système des 

quatre arcs intermédiaires posant sur des consoles 

d'angle. , 

. À Dealu c’est donc bien la structure serbe du 

naos mais avec la coupole byzantine habituelle à 

pendentifs qui reparait. Le pronaos de Dealu cst 

d’une conformation toute spéciale, qui nous est jus- 

qu'ici inconnue et que l’on ne retrouve dans au- 
cune autre école de l’art chrétien si ce n’est dans 

l'architecture valaque des siècles suivants ainsi 

que nous le verrons par la suite. 
. En. quoi consiste l'originalité de ce pronaos ? Il 

est de forme rectangulaire et se trouve placé dans 

le sens longitudinal. I] se compose de deux parties 

séparées par un grand arc transversal très élévé 
dont on voit les piédroits de part et d'autre. Au 

dessus de la clef de cet arc vient se poser un 
autre-.arc longitudinal qui sépare la partie de 

l'est du pronaos en deux carrés égaux audessus 
des quels s’élèvent deux hautes tourelles symétri- 

ques: L’ouest du pronaos est de plan carré 6 et voûté 
en berceau. 

. Le pronaos est séparé du naos par un mur 

plein dans lequel se trouve ménagée une porte 
de communication. 

Le plan du Dealu est donc du type tréflé à 

trois coupoles. C’est un typo nouveau pour ‘nous 

et dont nous devrons nous souvenir car nous le 

retrouverons souvent aux siècles suivants. L’archi- 

tecture de Dealu est en pierre de taille. L'on y 

retrouve quelques uns des éléments de la structure 
serbe : L’attique supérieur en retrait et les ares 

en plein cintre qui se dessinent sur les faces 

extérieures du soubassement de la coupole ; puis 

les petites rosaces en pierre ajourée sous la corni- 

che. 

Le décor extérieur est en pierre finement scul- 
ptée. L’ornementation se compose de motifs géo- 
métriques variés; ce sont des rosaces ct des 

entrelacs d’un riche:effet décoratif. 
Les façades comportent deux registies d’arca- 

tures supcrposées. Elles sont en plein cintre et 
leur profil saillant est formé de boudins concen- 

triques justaposés. Un bandeau horizontal pro- 

filé sépare les deux registres. 

L'influence de l’art arménien ct géorgien est 
ici évidente. Les églises de cette partie du Caucase 

sont en cffot construites tout en pierre de taille et 

décorées d’arcatures semblables à celles de Dealu 

ainsi que d'ornements qui ressemblent à une pas- 

sementerie, à une broderie appliquée à la surface 

de la picrre. 

Les profils des corniches et du bandeau de Dealu 

sont composés de boudins et de courbes en seg- 

ments de cercles alternativement convexes et con- 

caves, tels que l’on en voit aux grandes mosquées 

de Constantinople et d’Adrianople, bâties au XVI- 

ème siècle. L’on peut y retrouver des réminiscen- 

ces de la plastique qui caractérise l’École syrienne. 

Les Arméniens et les Géorgiens, héritiers des 

maîtres syriens, étaient, on le sait, des construc-
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teurs de premier ordre et surtout des sculpteurs à 
l’imagination la plus féconde. Ils ont été de tout 
temps les architectes de l'Orient“, 

J'emprunte des mots à l’ouvuage de Georges 
Bals sur l’architecture serbe 1). L'influence de 
l'art arménien sur la sculpture des églises de 
la Serbie y est judicieusement étudiée. 

L'Eglise de l'Evéché de Curtea de Arges est 
de 1508 ; elle fut bâtie par le prince Neagoe Bas- 
sarabe. C’est l’un des monuments les plus repré- 
sentatifs de l’eclectisme byzantin du XVI-ème 
siècle. (PI. X). | | 

Nous y retrouvons le plan tréflé, mais la 
conformation est très différente de ce que nous 
conaissons. Si le naos est assez semblable à celui 
de Cozia et de Dealu, le pronaos est tout autre. 
Il a la forme d’un rectangle, mais à l'encontre de 
celui de Dealu, c'est un rectangle disposé en 
largeur et qui dépasse de part et d’autre le naos. 
Sa composition comporte un carré central limité 
par douze colonnes élancées que surmonte une 
coupole élévée. Ce carré central est entouré sur 
trois côtes par un espace plus étroit où se trouvent 
les tombeaux des fondateurs. Aux deux angles 
ouest de ce pourtour s'élèvent deux tourelles sy- 
métriques. 

C'est ici, d’un côte et de laut de la porte 
d'entrée, que se trouvent Jes tombeaux -du 
Roi Charles I-er, lo fondateur du Royaume de 
Roumanie et le restaurateur de cc monument et 
de la Reïno Elisabeth (Carmen Sylva) d’un côté 
ct ceux du Roi Feïlinand Tex, le fondateur de 
la Grande Roumanie et de la Reine Marie, de 
l’autre côté. | 

Cette église fidèlement et magnifiquement res- 
taurée entre 1872 ct 1878 par André Lecomte 
du Nouiy, élève de Viollet le Due et do Clermont 
Ganeau est d'un typo nouveau pour nous. C’est 
le plan tréflé à quatre coupoles. Sa composition 
ne se retrouve dans nul autre pays ct dans aucune 
autre école d’art que dans l'architecture valaque 
des siècles suivants. | 

L’architecture de cette église est semblable 
sous plus d’un rapport à celle de Dealu. C'est le 
même parement en pierre de taille et le même 
décor richement sculpté ; ce sont les mêmes arca- 
tures en relief ornées de boudins juxtaposés. Le 
registRæ supérieur est ici le soul composé d’ares 
en plein cintre ; le registre inférieur étant formé 
de panneaux rectangulaires. 

Nous retrouvons aussi la même dentelle de 
pierre sculptés qu’à Dealu, mais elle est autre- 
ment distribuée sur les façades : Ce sont ici des 
panneaux, des frises et des rosaces encadrés ; les 
motifs décoratifs sont des polygones réguliers et 
des cercles entrelacés, des rosaces ajourées qui 
forment des fleurs géométriques régulières et sy- 

7) G. Bals. Une visite à quelques églises de Serbie. Bu- 
carest. 

métriques ; en un mot une broderie de Pierre 
infiniment variée aux ornements plus riches en- 
core qu’à Dealu, car aux entrelacs arméniens et 
géorgiens viennent s'ajouter des fouillages stylisés, 
des palmettes d’origine persane et des stalactics do 
Provenance arabe ornant la corniche. L'on remar- 
que encore un bandeau en forme de torsade tout 
décoré de fleurs et de fouillages stylisés. Ce ban- 
deau entoure toute l’église à mihauteur des murs 
en séparant les deux registres de panneaux des 
façades. Souvenons nous de cet élément que nous 
rencontrons. ici pour la première fois car nous le 
retrouverons fréquemment aux siècles suivants. 

Les coupoles de cette église sont toutes dif- 
férentes les unes des autres, autant par leur struc- 
ture que par leur décoration. La coupole du 
pantochrator qui couronne le naos, a le tambour 
octogonal tant à l'extérieur qu’à l’intérieur; il 
repose sur quatre trompes d’angle et l'extérieur 
en est orné d’arcatures en plein cintre richement 
décorées. La coupole du pronaos, au tambour 
circulaire à l’intérieur, pose sur un système de 
pendentifs qui forme un tronc de cône ; celui ci se 
termine, à sa partie inférieure, sur un plan carré; 
à l’extéricur le tambour est octogonal et décoré 
de panneaux rectangulaires. Enfin les deux tourel- 
les d'angle présentent des fenètres en spirale d’un 
effet des plus curieux. Ainsi dans ce monument 
remarquable dont la construction est savante et 
recherchée, l'architecture, la technique et le dé- 
coration rivalisent entre elles. 

L'église de Dealu et celle de l’Evéché de Curtea 
de Arges sont Jes seules en Valachie dont l’archi- 
tecture soit toute en pierre de taille sculptée. Les 
analogies de style que nous venons de constater 
et les dates fort rapprochées de leur construction, 
1502 et 1508, permettent de supposer qu'elles 
sont, l’une et l’autre, l'oeuvre d’un seul et même 
architecte. C’est le légendaire Maître Manole dont 
le souvenir s’est perpétué dans la poésie populaire 
roumaine. Il fut chanté par la Reine-Poéte, Car- 
men Sylva et par le bade roumain Basile Ale- 
xandrä, 

L'on à voulu y voir un artiste arménien, o- 
riginaire d’Asie Mineure, mais son église, ou ses 
églises n’ont rien en dehors de la décoration sculp- 
téc qui les rapprochent de l'architecture armé- 
nienne. ‘ 

Le plan est celui de Tismana et la structure, 
inspirée de Byzance et de la Serbie, est au con- 
traire des plus originales : ils sont l’un et l’autre 
bien roumains et la description que nous venons 
d'en donner montre bien que l’on ne trouve dans 
aucune autre école d’art, des églises dont on 
puisse les rapprocher. 

Si les deux monuments que nous venons d’étu- 
dier ont entre eux bien des points de rapport, celui 
que nous allons analyser maintenant s’en dit- 
férencie complètement. C’est encore uné église de 
tradition byzantine, mais qui s'inspire de très près
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d’un autre monument de la Valachie bâti au XV- 
ème siècle : de l’église du monastère de Snagov 
où nous avons retrouvé le plan des Catholikons 
de l’Athos ct l’architecture aux jeux de briques do 
Byzance. 

L'ancienne Métropole de la ville de Tirgoviste, 
qui fut pendant. plusiours siècles la Capitale de 
la Valachie, a été bâtie en 1518 par le prince 
Neagoc Bassarabe, l’auteur de l’église de l’Evéché 
de Curtea de Arges. que nous venons d’étudicr. 

Cet édifice monumental compte parmi les plus 
vastes que l’on ait bâtis en Valachic. (Fig. 105). 

C'est le plan en croix de Byzance. Il se compose 
de deux parties sans unité de composition et qui 
paraissent juxtaposées. C’est vers l’est le naos aux 
trois nefs et aux quatre piliers isolés ; ce naos 

presque identique, mais dans de plus grandes di- 

mensions à celui de l’église princière de Curtea de 
Arges, est precédé d’un pronaos étroit. Cette pre- 
mière partie comportait cinq coupoles dont l’une 
au centre très importante et quatre autres plus 

. petites aux angles. L'on y retrouve les frontons 
latéraux arrondis de Nicopoli et de Curtea de Arges. 

La seconde partie est un grand porche carré, 
en tout semblable, du moins comme plan, à celui 
de Snagov. Cependant l'architecture en est plus 
complexe car on y retrouve en façades, les frontons 
arrondis tout comme au naos. Il comporte trois 
coupoles dont l’une au centre et deux autres de 

moindres dimensions aux angles de la façade 
principale, à l’ouest. 

Certains documents nous apprennent que ce 

monument possédait, dés l’origine, ses huit cou- 
poles. Cependant, telle qu'il nous apparait dans 
les rares estampes ou photographies qui nous en 

restent, il ne parait pas avoir été bâti en une seule 
fois, car les deux parties dont il se composait sont 
juxtaposées sans préoccupation de l'effet d’en- 
semble. L’on en trouve la preuve aussi bien en 

plan qu’en façade, car les lignes principales des 
deux parties ne se rattachent pas et les détails : en 

sont de forme et d’échelle différente. 
Il y a lieu de supposer que des transformations 

succesives que nous ignorons en ont altéré l’unité, 
car l’histoire nous apprend que ce monument, 
commencé par le prince Neagoc Bassarabe en 

1518 ne fut terminé que plus tard par Radu Paï- 

sius, {ils de Radu le Grand fondateur de Dealu, 

puis qu’il fut uestauré par le prince Mathieu 
Bassarabe vens le milieu de XVII-ème siècle et 

restauré encore une fois vers 1700 par le prince 

Constantin Brancovan. 
Malheureusement il a été complètement dé- 

moli vers la fin du XIX-ème siècle pour être 

rebati à neuf et sans aucun respect pour le passé, 
nous privant ainsi pour toujours des moyens de 

létudier. | 

Les rares photographies que nous en possé- 
dons, ne nous donnent pas une idée très précise 

de son architecture à l’origine. Les façades étaient 

très probablement en ‘briques apparentes, mais 

clles furent crépies au  XVII-èmé siècle, selon 

l’usage de l’époque, puis l'extérieur en fut décoré 

de peintures au XVIII-èmo siècle, ainsi que nous 

le montre l’aquarelle du peintre Satmary qui 
date de 1850 environ. 

-’ Les colonnes du porche étaient semblables à 
celles de Snagov, mais de proportions plus trapues 

ct moins parfaites d'éxecution. . 

Autant que l’on en peut: juger l'architecture 

inspirée de Snagov était inférieure à celle de son 

modèle. | 

Il se pourrait que l’église démolie au XIX-ème 

siècle fut non pas celle de l’origine mais celle que 

nous à laissée Mathieu Bassarabe et telle qu’il la 
restaura. Les cadres de pierre des fenetres de l’an- 

cienne église datent certainement au plustôt du 
milieu du XVIT-ème siècle et ne sauraient être 

antérieures. Elles sont conservées au musée de 

Tirgoviste et leurs formes sont'celles du temps de 
Mathieu Bassarabe et de ses successeurs. On en 

trouve l’origine à l’église de Stelea qui date de 

1645. Mais faute do documents plus précis l’on 
en cst réduit à des hypothèses. 

Quoiqu'il en soit, ces trois monuments du 

début du XVI-ème siècle constituent pour l’archi- 

tecture de la Valachie un apport considérable car 
nous y trouvons de nouvelles dispositions de plan 

ct des éléments décoratifs qui contribueront puis- 

samment à la formation et à l’éclosion du style 

valaque. 

Ces élément nouveaux sont entésumé : 

‘ 1) La disposition originale du pronaos de Dealu, 

avec ses deux coupoles posant sur un même arc 
longitudinal. Nous retrouvorons cette disposition 

dans un certain nombre d’églises valaques du 

XVIl-ème et du XVIII-ème siècle, mais elle 

n'existe dans aucune autre école l’art. | 

2) La structure nouvelle et plus originale encore 

du pronaos de l’église de l’Evéché de Curtea de 

Arges, que nous retrouverons aussi dans l’archi- 

tecture valaque des siècles suivants mais dont 

on ne trouve pas ailleurs ni l’équivalant ni même 

une disposition qui en approche de si loin que 

cela soit. Le plan de Curtea de Arges peut à juste 

titre être considéré comme le plan type le plus 

caractéristique du style valaque. Il s'inspire très 

probablement de celui de Tismana comme nous 

avons tenté de le démontrer. 

8) Le porche ouvert sur trois côtes et entouré 

d’arcades posant sur des colonnes, tel qu’il existe 

aussi à l’Athos et en Grèce. Cet élèment nouveau 

ne s’acclimatera définitivement en Valachie que 

plus tard, car nous le retrouverons d’abord à 

certaines églises du XVI-ème et du XVII-ème 

siécle, puis d’une façon constante au XVIII-ème. 

Il aura alors des dimensions en général plus 

réduites qu’à Snagor et à Tirgoviste; il sera
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d6 proportions rectangulaires et non plus carrées, 
ct parfois, mais rarement, de forme polygonale. 

4) À ces trois éléments d'architecture nous 
devons cn ajouter un quatrième qui est de l’ordre 
décoratif. C’est l’ornementation sculptéo telle que 
nous l'avons vue à Dealu et-à Curtea de Arges ; 
celle ci constituera en cffet uno source inépuisa- 
ble d’inspiration pour les architectes et les décora- 
teurs roumains du XVI-ème et du XVII-ème 
siècle. (PI. IX ct X). | 

Dans ce même ordre décoratif il faut citer 

aussi les jeux de la brique apparente, tels qu'on 
les voit à Snagov ct à Tirgoviste. ° 

Leur magistrale composition inspirera, comme 

nous le ‘verrons, les architectes roumains de la 

seconde moitié du XVI-ème siècle et parfois aussi 
ceux du XVII-ème. 

C'est avec ces éléments nouveaux adaptés aux 
types de plans antérieurement connus et surtout 
au plan tréflé, que se forme vers le milieu du 
XVI-ème siècle la première école d'architecture 
locale en Valachie.



L'ancienne Ecole Valaque du XVI-ème siècle. 

EX 

Le prince Radu Paisius 

et Michel le Brave. 

En dehors des trois remarquables monuments 
que nous venons d'étudier, la première moitié 

du XVI-ème siècle nous a laissé un certain nombre 
d’églises de moindre importance comme dimen- 

sions, mais intéréssantes parce qu’elles nous font 
voir les tendances de cctte époque, de laquelle 

naîtra le premier mouvemont d’art local en Va- 
lachie. Le plan de ces églises est dans la grande 
majorité des cas, le plan trèflé de la Serbie, et 

rarement le plan rectangulaire ; quand à l’archi- 

tecture, elle est simple et logique ; elle résulto 
de la technique spéciale à la brique ; la pierre 

y est une exception et nous ne la trouverons guère 
qu'aux cadres des portes et des fenètres où elle 
est d’ailleurs sans sculpture et tout au plus so- 

brement profiléc. 
Notons ici que si le plan serbe servit longtemps 

aux architectes valaques, car l’on en trouve les 

dispositions dans certaines églises jusqu’à la fin 

du XVII-ème siècle, l’architecture serbe ct son 

décor ne se retrouvent nulle part après Cozia ; ce 
sont les pnocedés dérivés de l’architecture by- 
zantine qui dominent. Ils résultent de l'emploi 
presque exclusif de la brique commo matériel de 

construction ainsi que des combinaisons décora- 

tives propres à cc matériau. 
+ L'Eglise d'Ostrov située dans une petite île 

de l’Olt, à sa sortie du défilé montagneux des 

Carpathes méridionales fut bâtie en 1520 par le 
prince Nceagoe Bassarabe et son épouse la prin- 

cesse Despina. (Fig. 72, 73, 74). 
Le plan est celui de l’École serbe. L’architec- 

ture est fort simple et le décor ne se laisse pas 

deviner sous le crépi qui la recouvre. Le moellon 

parait en être le matériau principal. Une coupole 

sur tambour de forme byzantine ct de propor- 
tions basses couronne l’ensemble ; le tambour 

polygonal qui pose sur un soubassement cubique, 

est percé de fenêtres allongées, en arcs plein 

cintre ct séparées par de minces coloncttes en- 

gagées qui renforcent les angles. C’est le type de 

la coupole byzantine de l'époque des Paléologues. 

L'église de Stänesti est de 1531. C’est encorc 
le plan tréflé mais de proportions plus allongées. 

L'architecture est toute en brique apparente ; la 

coupole est octogonale. Le décor extérieur fort 
simple se compose de niches en arc plein cintre 

courtes ct assez larges, espacées les unes des 

autres et entourant toute l’église sous la corniche. 

L'église de Lopusnia est située en Serbic. Ello 

fut, dit on, bâtie vers 1500 par le prince de Va- 

lachie Radu le Grand. Le plan est d’origine serbe, 

car l’on y retrouve les trois travées du naos ct 

aussi les piédroits saillants, mais les absidioles qui 

flanquent le sanctuaire sont allongées et rappel- 

lent la disposition de certaines églises roumaines 

du XVI-ème et du XVII-ème siècle ; elles empi- 

étent à l'extérieur sur les absides latérales comme 

à l’église de Michel le Brave et au monastère de 

Horez. Le pronaos est carré, il se décroche latéra- 

lement étant plus large que le naos. Cette parti- 

cularité se retrouvera de même fréquemment dans 

les églises roumaines du XVI-ème et surtout du 

XVII-ème et du XVIII-ème siècle. (Fig. 75,77): 

L'architecture se rapproche de celle de Dealu. 

Le parement est en pierre taillée avec soins, les 

arcs sont en pierre appareillée. (Fig. 69, 70, 71). 

Certaines parties sont sculptées ct rappellent 

les motifs décoratifs de Dealu et aussi ceux de 

Cozia. Ce sont des entrelacs dans le genre armé- 

nien. Ce monument est aujourd’hui ruiné. 

L'église de Hartiesti fut bâtio en 1532. C'est 

l’un des rares monuments de plan rectangulaire du 

XVI-ème siècle. Ce plan en eroix rappelle en prin- 

cipe celui de Byzance: nous y retrouvons les quatre 

piliers isolés surmontés d’une coupole dont la for- 

mo se rapproche de celle d’Ostrov. (Fig. 102, 104). 

Cependant c’est un plan simple“ et non pas 

complexe“ comme le sont en général les plans 

de Byzance et aussi ceux des provinces roumai- 

nes. Fort peu usité en Valachie, ce type se ro- 

trouve dans la Serbie byzantine ; il se compose 

d’un naos carré, sans pronaos. Ce plan est dissy- 

métrique et forme à l’intérieur une partie plus 

large vers l’ouest. C’est là un caractère de l'École 

serbe car à Byzance les plans sont en général 

d'une symétrie parfaite. La coupole est épaulée 

par quatre berccaux terminés par des frontons 

arrondis en plein cintre. Le décor était à l’origine 

en brique apparente simplement traitée et sans 

les arcades aveugles et les jeux de brique habitu- 
els des églises de Byzance. L'extérieur est au- 

jourd’hui recouvert d’un crépi à Ja chaux. 

Ce n'est que vers le milieu du XVI-ème siècle 

que l’on voit s’aceuser les principaux caractères 

qui donneront à l’architecture religieuse de la Va- 

lachie son expression originale et pittoresque. 

‘ Les églises bâties à partir de ce moment sont
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en général ct sauf quelques exceptions, de dimen- 
sions moyenne; leur plan est en forme de trèfle, 
dans Ja très grande majorité des cas et le princi- 
pal matériau en est la brique apparente, telle 
qu'on la trouve dans l'architecture byzantine. 

Cependant ces églises de l’ancienne école vala- 
que du XVI-ème siècle ont leur originalité propre 
qui les distingue entre toutes : Leurs proportions 
sont en général plus élégantes que celles des 
monuments byzantins et leurs coupoles plus élan- 
cées. Des arcades aveugles en plein cintre, ap- 
parcillées. en brique et rapprochées les unes des 
autres entourent l'église et forment une frise sous 
la corniche. Des chaines de brique horizontales, 
disposées à distance égale les unes des autres, sont 
séparées par des zones crépies et semées de briq- 
ques posées verticalement et deux par deux. 

Ce décor ne se retrouve pas aux autres époques. : 
Souvenons nous que si au XIV-ème siècle les 
chaines de: brique se trouvent aussi bien à l’église 
princière de Curtca de Arges qu’à Cosia, l’on n'y 
voit ecpendant pas les briques posées veïticale- 
ment. Ni à Snagov ni même à l’ancienne Aétro- 
pole de Tirgoviste, à Stanesti et à Hartiesti, c’est 
à dire même au début du XVI-ème siècle, clles 
no paraissent pas encore. On les rencontre cepen- 
dant parfois au Mont Athos ct dans la Serbie 
byzantine mais ce décor à dans ces régions un 
caractère différent. (PL: XII et XIIT). 

Au XVII-ème siècle les jeux de briques ten- 
dront à disparaître car l'usage du crépi à la chaux 
so généralisera à cctte époque. 

Au XVIII-ème siècle ce crépi se recouvrira 
souvent de décorations peintes à la frisque. 

Le décor que nous venons de décrire est donc bien un caractère spécial à l’anciene Ecole valaque 
dela seconde moitié du XVI-ème siècle. Si nous cxaminons de plus près ces monuments, nous Yerrons que les briques en sont de belle qualité, 
parfaitement régulières et bien façonnées ; la sur- face en est lisse ct compacte et après quatre sié- cles, on les retrouve aujourd’hui parfaitement conservées. Elles sont de profils très variés : les unes sont arrondis en demi cercle et composent des bandeaux, des arcatures ct des coloncettes an- gagées ; d’autres sont profilées en doucine ou bien cntalon ctse voient au socle ou bien à la corniche; d’autres encore sont en ,.fer de lance‘ et forment les dents de scie des corniches. L’épaisseur de ces briques est de quatre à cinq centimètres et la largeur du joint de mortier qui les sépare est de la même dimension. 
Les églises de l’ancienne école valaque se di- stiguent par leur parfaite unité de style. On les 

croirait toutes exécutées par le même architecte Car on YX trouve les mêmes matériaux mis en 
ocuvre de la même façon, par les mêmes procé- dés. L'on y voit en général la mêmo structure avec les quatre piédroits portant la coupole. Le pronaos es{ séparé du naos par un mur plein, percé d’une 

seule porte de communication. Le porche y est 
tout à fait exceptionnel. | | 

Leur plan trèflé presque toujours derivé de 
celui des églises serbes y est cependant de configu- 
ration assez variée: il comporte soit une, soit trois 
coupoles, quelquefois quatre. Le plan à deux cou- 
poles est inéxistant au XVI-ème siècle et d’ail- 
leurs fort rare en Valachie à toutes les époques. 
Si nous en trouvons plus tard quelques exemples 
ce ne sera que dans la seconde moitié du XVII- 
ème siècle ou parfois au XVIII-ème ; encore 
ces cas sporadiques sont ils directement inspirés 
de l’École moldave. | 

L'église de l’ermitage de Valea est un monu- 
ment d’un caractère intermédiaire et le premicr, 
semble-t-il, qui-présente en façades le réseau de 
briques apparentes disposées en bandes horizon- 
tales, ainsi que les briques posées verticalement 
deux par deux, mais on n'y voit pas encore les 
arcatures aveugles de plus tard. (Fig. 111). 

Elle ‘date de 1585 et fut bâtie par le prince 
Radu dit Paisius de son nom de moine. Ce prince 
contribua: puissamment a la formation de l'École 
d'architecture de la Valachie, car c’est. sous son 
règne que l’on voit se préciser la technique si 
logique qui en assura l’unité de caractère. 

La chapelle du monastère de Cozia est l’un des 
premiers en date parmi les monuments où l’on 
trouve réunis les principaux caractères de l’ancien- 
ne école et l’un des plus réussis parmi les églises 
à une seule coupole qui est le type le plus $pandu 
ct le plus Caractéristique de l’époque. C’ost un 
charmant petit édifice de proportions élégantes 
et'fines qui fut bâti en 1542 par le même prince 
Radu, plus connu sous son nom de moine : Païsius. 
Il était le fils de Radu ls Grand, fondateur de 
Dealu et il quitta sa cellule monastique pour 
monter sur le trône de ses aieux. (Fig. 114, 115, 116). 

Le plan se compose du naos serbe à trois tra- 
vées et du porche à arcades ouvert sur trois faces 
et voûté cn berceau. Maître Maxime, qui en fut 
l'architecte, est peut être un serbe d’origine,com- 
me son nom parait l'indiquer ; cependant l’archi- 
tecture de ce monument n’a plus aucun rapport 
avec celle des églises de la Serbie, c’est au contra- ire un type valaque caractérisé de la première École locale, avec ses arcatures longues et étroites, aux arcs on brique apparente et dans le genre de celles de Cotmeana, montant jusque sous Ja cor- niche en dent de scie, ses chaines de briques ap- Parentes alternant avec des zônes crépies, coupées elles mêmes par des briques posées verticalement deux par deux. C’est bien le décor caractéristique du XVI-ème siècle valaque qui s’affirmers dans la plupart des églises de l’ancienne École de la Valachie. : 

. Nous trouverons plus loin une.seconde variante de ce décor, laquelle ne parait que dans le dernier quart du siècle: Les façades y sont composées 
de deux registres Superposés d’arcatures, séparés



LE XVI-ÈME SIÈCLE È 27 

par ‘uñ bandeau horizontal fortement profilé et 
tel que nous l'avons vu à l’église de l’Evéché de 
Curtea de Arges ; ; il est ici non pas en pierre mais 

en briqués apparentes ‘arrondies en demi- cercle et 

posées sur champ de façon à à former un boudin en 
relief. 

: Dans: les églises d’avant 1570—-75 qui consti- 

tuent “a première variante de l’ancien style vala- 
que, par exemple à l’église de l’ermitage de Valea 

(1535) où l’on ne voit pas d’arcatures aux façades, 

à la chapelle de Cozia (1542) comme à l’église 
d'Olteni (1562) où le bandeau horizontal n’ap- 
parait pas encore et où les arcatrures en plein cin- 
tre montent de fond jusqu’à la corniche, les élé- 

ments du décor ne sont pas encore au complet. 
L'église de Cäluiu, fondation de la famille de 

Buzesti, qui date de 15858, est l’une des premières 

où l’on trouve le bandeau horizontal et les deux 

registres superposés : celui d'en haut est formé 
de deux arcatures géminées ct celui d'en bas se 

compose de panneaux rectangulaires. L'on peut . 

observer que le plan de Cäluiu ne comporte plus 

les quatre piédroits caractéristiques des églises 

serbes. La même observation peut être faite à 
l'église de Marcutza qui date de 1593 ot dont 

l'architecture cest plus évoluée encore, car l'on y 

voit les arcatures du registre supérieur posant 

sur des colonettes engagées dans le mur: C’est 

une interprétation -en brique, des arcatures de 

pierre des églises d’Arménic que l’on retrouve 

aux façades de Dealu et de Curtea de Arges. Ces 

églises de Valea de Cäluiu et de Marcutza se 

rattachent au groupe qui comporte une seule 

coupole. (Fig. 117 à 122). 

L'église. de Bucovatz près de Craiova est de 

1572. Elle est du type à trois coupoles et dérive de 

Dealu. Le plan en est intéressant et bien composé. 

Le naos se rattache en partie à l’École serbe, 

mais il est modifié dans la partie de l’est par des} 

absidioles carrées qui flanquent le sanctuaire. 

Ces absidioles sont recouvertes par des appentis 

tuaire. (Fig. 128, 124 et 125). 

dont le niveau est inférieur à la toiture du sanc- 

Le pronaos est étroit et voûté, comme à Dealu, 

par deux coupoles basses posant de part et d'autre 

sur un arc longitudinal. Il est possible qu’à l’ori- 

gine le pronaos ait été couronné de deux tourelles 

comme à Nicopoli, à Dealu ct à St. Nicolas de 

Curtea de Arges. : | 

Le décor extérieur de Bucovatz est le même 

qu'aux églises précedenites : 

Ion y voit les deux registres. d’arcatures en 

plein cintre séparées par le bandeau horizontal. 

La coupole centrale est aujourd’hui restaurée ; le 

tambour est un polygone régulier à dix côtés. Ce 

tambour comporte un soubassement composé de 

deux parties : Celle d'en bas est carrée ; elle est 

surmontée d’une seconde partie octogonale décorée 

par de petites arcatures en plein cintre. 

L'église de Tutana est de proportions “plus 

monumentales et de belle composition. Malhe- 
ureusement elle a perdu ses coupoles et aussi 

ses voûtes. (Fig. 129 et 180). oo 

L'église Saint Michel situéo à Bucarest fut 

bâtie en 1594 par Michel le Brave. Ce prince sut 

par son génie réunir sous son sceptre, en l'an 

1600, les provinces roumaines. Il conquit la Mol- 

davie, puis la Transylvanie, mais il fut trahi 

ct assassiné à Turda en 1601. (Fig. 126). 

Son église réunit et synthétise les caractéristi- 

ques de l’ancienne École d'architecture de la Va- 

lachie, qu'elle domine par sa monumentalité et 

par ses belles proportions. Elle est avec l’église 

princière de Tirgoviste, bâtie en 1583 par le 

prince Pierre, frère de Michel le Brave, le plus 

important des monuments de la seconde moitié 
de XVI-ème siècle. (Fig. 127, 128 ct 131). 

Elle se distinguc aussi par quelques particula- 

rités qui lui sont propres. | 
. Son plan treflé est d’une conformation nou- 

velle pouris nous ; il s'éloigne sensiblement de celui 

de l’École serbe: Remarquons la disposition des 

absidioles placées’ de part et d’autre du sanc- 

tuaire; elles sont allongées comme celles de Le- 

pusnia, oeuvre de Radu le Grand, l'ancêtre de 

Michel le Brave; elles se développent et se re- 

lient aux absides latérales. Ces absidioles étaient 

à l’origine surmontées de petites coupoles à tam- 

bour qui ont pu être reconstituées. Cette dispo- 

sition se rencontre au Mont Athos et parfois en 

Serbie. On la retrouve aussi à Snagov comme. 

nous l'avons constaté. 
Une autre particularité de l’église de Michel 

le Brave est sa remarquable disposition intérieure 

qui est toute nouvelle. Elle fut retrouvée à l'oc- 

casion des trauvaux de restauration récemment 

exécutés par la Commision des Monuments hi- 

storiques. La séparation du naos et du pronaos, 

qui aujourd'hui à disparu, était formée par un 
mur largement percé d’une triple arcade posant 

sur deux colonnes dont l'emplacement à été re- 

trouvé. Cette disposition est nouvelle pour nous, 

car jusqu’ ici la plupart des églises étaiont sé- 

parées en deux parties ne communiquant entre 

elles que par une seule porte, ainsi que nous 

l'avons vu dans les plans précédents. Ce m'est 

qu’au XVII-ème siècle, comme nous allons le 

voir, que cette nouvelle disposition des trois ar- 

cades ouvertes entre le naos et le pronaos se gé- 

néralisera. L'église de Michel le Brave paraît en 

être la‘ premier exemple en Valachie. | 

Cette nouvelle disposition intérieure serait la 

conséquence des réformes introduites à cette épo- 

que dans l'exercice du eulto: Là langue de l'église 

avait été jusque à le slavon, quele peuple, en de- 

hors du clergé, ne comprenait pas. Lorsqu'’ elle 

fut remplacée par le roumain, le peuple entier 

des fidèles,’ qui occupait le pronaos de ‘l'église, 

demanda à entendre le service divin et l’on dut 

à partir de cette’ époque. réserver de larges ouver-



28 L'ANCIENNE ARCHITECTURE RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 

tures dans le mur qui avait jusque là partagé 
l'intérieur des églises en deux parties. 

Les églises à quatre coupoles sont rares au 
XVI-ème siècle. En dehors de celle de l'Evêché 
de Curtea de Arges précédemment étudiée, nous 
n’en conaissons qu’une seule. 

® C'est la petite église de Cobia bâtio en 1572. 
Elle est en très mauvais état de conservation, 
car il n’en reste guère que les murs, mais avec 
un peu d'imagination, on se la figure assez bien 
telle qu'elle fut à l’origine. (Fig. 132, 133, 134). 

Le ‘plan est une réduction ‘de celui de l’église 
de l’Evêché de Curtea de Arges, avec le pronaos 
disposé en largeur. Les voûtes ct les coupoles 

ont du reste entièrement disparu, mais des re- 
cherches faites, il y a peu d’années, ont mis à 

jour les. fondations de deux colonnes ou piliers 
à l’intérieur du pronaos, ce qui permet de re- 
constituer hypothétiquement la structure générale 
do l’église. Elle comportait comme celle de Curtea 
de Arges, une coupole au dessus du naos et une 
autre située dans l'axe, au dessus du pronaos. 
Celle ei posait sur les deux piliers isolés ot sur. 
le mur intérieur de sèparation. Enfin deux au- 
tres coupoles plus potites s’élovaiont sur le de- 
vant.du pronaos, en façade principale. Nous en 
avons la preuve dans un document qui répre- 
sente l’église : C’est la porte en bois sculpté 
de ce monument qui a été heureusement con- 
servée au musée du monastère de Sinaia. L'on 
y voit représentée et sculptée en relief l’église 
avec ses quatre coupoles, telle qu’elle était à 
l'origine. | 

Ce petit monument était probablement unique 
cn son genre au XVI-ème siècle, car ses murs 
ont gardé leur revêtement de briques vernissées 
en trois teintes différentes, harmonieusement nu- 
ancées en vert, jaune et gris. Les briques sont 
disposées sans préoccupation décorative sur tou- 
tes la surface des murs. Ceux ci sont dé- 
corés d’arcatures en plein cintre, de formes lon: 
gues et étroites et montant de fond jusqu’à la cor-. 
niche, comme à Cotmeana. Léglise n'a ni ban- 
deau ni socle, quant à la corniche elle à dis- 
paru. Une inscription placée audessus de la porte 
d'entrée nous montre des lettres d’un bel effet 
décoratif dans un cadre orné de rinceaux. 

Les églises au plan rectangulaire sont comme 
nous l’avons dit fort rares au XVI-ème siècle, ce- 
pendant nous en avons donné deux exemples: 
la Métropole de Tirgoviste et la petite église de 
Hartiesti. | 7 | 

Une troisième du même type est : l’église prin- 
cière de Tirgoviste bâtio en 1583 par le prince 
Pierre surnommé ,,Boucle d'oreille“. IL était le 
frère de Michel le Brave ct il réussit à con- 
quérir le: trône de la Valachic, grâce à l'appui 
de Henri III, roi de France, qui fut aussi, cOM- 
me on sait, roi do Pologne et dont il avait fré- 
quenté la Cour. (Fig. 108, 109 ct 110). : 

L'église du prince Pierre est monumentale. 

.précède. Celui 

Le plan est en forme de croix à trois nefs, com- 

mo l’église princière de Curtea de Arges et com- 

me l’ancienne Métropole de Tirgoviste. Elle ne se 

distingue dans ses dispositions générales de celle 

ci que par Ja forme du porche ouvert qui lx 
de la Métropole de Tirgoviste, 

nous. l'avons vu, est carré, surmonté de plu- 

sieurs coupoles ct de grandes dimensions, tandis 
que celui ci est rectangulaire et simplement voûté 
en berceau: Sous cette dernière forme c’est, com- 
me nous le verrons plus tard, un élément du 
XVIT-ème siècle. Pas plus qu'à Hartiesti et à 
l’ancienne Métropole de Tirgoviste l’on ne trouve 
ici de traces des jeux de briques qui caractérisent 
l’école valaque du XVI-ème siècle. | | 

L'église princière de Tirgoviste est aujourd’hui 
entièrement crépie à la chaux. Il est possible 
que les ‘briques en aient été apparentes à l’ori- 
gine, mais on n’y trouve, sous le crépi, aucun 
indico des chaines de briques horizontales ni 
des briques posées verticalement comme c'était 
l’usage à cette épouque. . ‘ 

L'histoire nous apprend que l’église princière 
de Tirgoviste fut restaurée vers le milieu du 
XVII-ème siècle par ‘le: prince Mathieu Bassa- 
rabe. C’est probablement à cette occasion que le 
porche y fut rajouté: Une autre restauration 
date de 1700 environ. lorsque le prince Constan- 
tin Brancovan en rofit les peintures intérieures 
et l’inconostase. . . | " | : 

Ces trois monuments au plan rectangulaire, 
les seules de co type qui nous soient restés du 
XVI-ème siècle formaient done un groupe à part, 
non seulement comme plan mais comme archi- 
tecture ; ce groupe fait exception à la règle 
de l’école du XVI-ème siècle et la décor archi- 
tectual. n’en ‘est pas encore bien précisé à cause 
du erépi qui les recouvro ct aussi à cause des 
transformations que les restaurations suscesives 
leur ont fait subir au cours des siècles. (PI XI). 

T'époque la plus florissante de l’ancienne écolo 
valaque est la seconde moitié du XVI-ème siècle. 
cependant l’on trouve ‘encore pendant le XVII-ème 
sièclo un certain nombre d’églises qui se ratta- 
chent par leur style à cetto tradition, ainsi que 
nous le verrons plus loin. 

En resumé, l’école valaque du XVI-ème siècle 
se distingue par son unité de style et par les justes 
‘Proportions des monuments qui en font partie; 
elle est aussi remarquable du point de vue de 
l'adaptation des formes aux matériaux et c’est 
là une des Caractéristiques des bonnes époques 
d'art. 

Vo 
Ces qualités nous expliquent pourquoi les égli- 

ses du XVl-ème siècle sont souvent mieux con- 
servés et plus faciles à étudier aujourd-hui que 
celles des époques qui vont suivre. 

‘Le crépi qui recouvre les églises à partir du 
XVIL-ème et au XVIIT-ème, est en effet un ma- 
tériau beaucoup moins durable que la brique ap- 
parente du XVI-ème siècle. LL



La décoration des 

La décoration des églises du : XVI-ème  siéele 

demeure encore sous l'influence exclusive .de la 
tradition byzantine et de lOrient. (PI. XIV). 
_La sculpture décorative continue -à. s’ispirer 

des oeuvres laissées par les artistes arménien 

ou géorgiens qui avaient travaillé à l’église de 

Dealu:et à celle de Curtea de Arges. Mais com- 
me nous avons pu le constater, la pierre joue 
un rôle fort restreint dans l'architecture de brique 

de l’ancienne école valaque, car l’on n’en trouve 

qu'aux cadres des portes et des fenêtres et sans 
sculpture. Seules les inscriptions commémoratives 

gravées au dessus des portes d’églises comportent 
quelque ornementation, des lettres stylisées, en- 

cadrées d’un rinceau ; telle est l'inscription de 

Cobia. (Fig. 135). 
Les cadres de portes en pierre de taille sculp-. : 

tées sont rares. . . 
Celui de l’église de Tismana daté de 1541 

en est un exemple: C’est un rinceau de palmet- 

tes .qui est comme gravé à la surface de la 
pierre dans le genre oriental. L’on retrouve ce 

procedé dans Part du Caucase. (Fig. 187). 

A l’église princière de Tirgoviste, qui est. de 

1583, l’on voit au cadre des portes, des arcs en 

‘ accolade et des profils fort simples ; de petites 
rosaces géométriques ainsi qu’un motif de pas- 

sementerie toujours dans le même style. (Fig. 138). 

. Les pierres tombales sont dans le même genre. 

Elles comportent des croix encadrées d’une in- 

seription en lettres décoratives. Parfois le prince 

1) N. lorga, Les Arts Mineurs en Roumanie, Bucarest. 
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églises du XVI-ème siècle. Influence de l'Orient. 

y ‘est: représenté à choval. Il est couronné ct re- 
couvert d’un long manteau, la masse d'arme à 

la main. Telle est la pierre tombale du prince 
Radu, le gendre de Neagoc Bassarabe, datée de 
1529, qui so trouve dans l’église de l’Eveché de 

Curtea de Arges. Un cadre composé d’entrelacs 
géométriques entoure une croix. (Fig. 139).- 

Les’ croix de pierre commémoratives qui sont 
nombreuses et souvent fort belles suivent les 

mêmes principes: Des ornements linéaires ot 
géométriques sont comme gravés, mais en re- 

lief, à la surface do la pierre. L'effet décoratif. 
résulte du contraste entre les surfaces directe- 

ment. éclairées et celles qui sont dans l’ombre. 
L'emploi de plans inclinées, ‘oposés les uns aux 

autres, produit les contrastes cherchés. C’est un 

procédé tout oriental que l’on retrouve oncore 

au Catücase. (Fig. 140 à 143). 

Les monuments en bois sculpté qui nous res- 

tent de cette époque sont fort rares. La porte 
de la petite église de Cobia, richement ‘décorée 
de rinceaux touffus dans le genre oriental en est 

un exemple. (Fig. 145). | . 

L'influence de la Serbie dans les arts mi- 

neurs du XVI-ème siècle est aussi fort sensible. 

Elle est attribuée à la princesse Despina Militza 

épouse de Neagoe Bassarabe, qui était une prin- 

cesse : de Serbie. Il nous en est resté de belles 
icônes et de précieux ornements religieux!) dont 

l'étude dépasscrait le cadre du présent exposé



XI 

L'époque de transition de la prémière moitié du XVIl-ème siècle. 

Le début du: XVII-ème siécle parait avoir 
été l’une des époques les plus pauvres en monu- 
ments, si nous devons la juger par ce qui nous 
en est resté. La bonne tradition du siécle précé- 
dent parait alors avoir été délaissé, du moins 
pour un temps. | 

Comme nous avons pu nous en rendre compte 
par ce qui précède, les monuments de la .se- 
conde moitié du, XVI-ème siècle, quoique sou- 
vent de dimensions modestes, étaient bâtis selon 
toutes les. règles de l’art. Les plans étaient de 
types bien arrêtés et ‘unitaires de style ét .de 
composition. Les matériiux simples mais d’une 
qualité ‘parfaite étaient logiquement et artiste- 
ment traités. La brique apparente aux jeux va- 
riés était d’une fabrication des plus soignéos. Elle 
a défié les siècles care sa mise en oeuvre était 
irréprochable. L'ancienne école valaque était mo- 
deste, peut ‘être; mais c'était une École. 
‘Pendant la première moitié du XVII-ème si- 

ècle, l’on ne retrouve plus en général ces qualités. 
La brique y:est souvent d’une fabrication médi- 
ocre ; les beaux jeux de la brique apparente y 
sont plus rares ct le crépi à la chaux tend à re 
couvrir Iles façades. Ce crépi conserve et repro- 
duit, en principe, les anciens profils connus, les 
boudins, les doucines ct les talons et aussi les dents 
do scie du siècle précédent. Mais les constructeurs 
jugcaient souvent plus facile etplus expétitif de 
dessiner à la surface du crépi, à l’aide d’un instru- 
ment pointu des lignes horizontales et verticales 
qui imitaient la forme des briques et de leurs joints. 
etd’y passer ensuite de la couleur rouge, simulant 
ainsi d’une façon grossiere, le décor si caractéristi- 
que des églises du XVI-ème siècle. 

Ces procédés artificiels sont cause que les 
monuments qui nous sont restés de cette époque, 
ont été très vite endommagés et ont du être à 
maintes reprises réparés, recrépis et badigeonnés 
au lait de chaux. L'on comprend alors plus aisé- 
ment pourquoi il est souvent si difficile de recon- 
stituer aujourd’hui, même aproximativement l’as- 
pect extérieur de certaines églises construites à 
cette époque. 

L’on retrouve cependant un certain nombre de 
monuments de la première moitié du XVII- 
ème siècle qui se sont assez bien conservés et 
ce sont précisément ceux dont les architectes 

avaient gardé les bonnes traditions du siècle pré- 
cédent. Nous les décrirons donc de préférence. 

- Leurs plans sont variés et nous les connaissons 
déjà des époques antérieures. Il faut cependant y 
ajouter un type nouveau pour nous; c’est l’église 
à clocher. Il parait difficile, jusqu’àprésent d’en 
préciser l’origine, car l’on retrouve le clocher 
aussi bien en occident, aux églises romanes et 

gothiques, qu’en Orient dans les Balkans et en 
Serbie, à Mosembria et à Stenimakos!). 

La première moitié du XVII-ème siècle est 
une époque de transition où l’on est à la recherche 
de nouvelles formules. L'on s’inspire aussi bien de: 
la tradition du siècle précédent et des jeux de à 
brique apparente, que des procédés nouveaux qui 
consistent à recouvrir les façades de crépi. Ces 
deux tendances se rencontrent parfois simulta- 
nément: Les arcs, les bandeaux et les corniches 
sont en briques ‘apparentes, tandis que les au- 
tres surfaces, comme par exemple à Flämända, 
sont crépies.: D’autro fois, comme nous l'avons 
dit, les. jeux de briques sont imités à Ja cou- 
leur rouge appliquée sur l’enduit. Il est assez 
difficile, jusqu’à présent, de dater avec précision 
ces différents procédés. : 

L’avènement au trône de Mathieu Bassarabe en 
1632 inaugure une vétitable renaissance natio- 
nale. L’on recommence alors.à bâtir de nombreux 
monuments dont l'architecture tout en innovant 
des: dispositions nouvelles, reste quant aux for- 
mes, dans là tradition du passé. LL 

L'église de Radu-Vodt à Bucarest fut bâtio 
vers 1615. Elle est en fort mauvais état de 
conservation. C’est un monument d’une certaine 
importance autant par ses dimensions que par la 
disposition du plan qui s'inspire de l’église de de l’Evêché de Curtea de Arges et de Tismana, 
lun des plans les plus parafaits de la Vala- chie. Cependant cette église à perdu toutes ses coupoles et son porche a été reconstruit au XIX- ème siècle d’une manière fantaisiste. Les recher- ches qui ont été faites sous le crépi qui la re- Couvre, n'ont pas donné, jusqu’à présent, d’in- dications suffisantes sur l'architecture de l’ori- gince. Du reste, l’histoire nous l’apprend, ce mo- nument à été plusieurs fois détruit et restauré. Le plan seul se laisse deviner. (Fig. 169, 170). 
——— 

?).G. Millet, L'Ancien Art Serbe, 
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- C'est én principe le plan tréflé à quatre cou- 
poles et au pronaos en largeur. La coupole cen- 

trale de: celui-ci: posait sur quatre arcs, dont la 
disposition parait avoir été la même qu’à Cobia. 

Il est possible que co monument ait eu à subir 
des transformations plus profondes qui ne nous 

sont pas connues et qui contribuent à nous cacher 

les formes de l’origine. 
L'église de Bälleni est de 1626. Le plan tréflé 

en est en lignes générales similaire au précédent. 
La coupole du naos a disparu et le pronaos é- 

largi avec sa galerie extérieure, tells qu'elle est 
aujourd’hui, est certainement d’une autre épo- 

que, car il est d’un autre genre d'architecture. 
Peut être cette galerie fut elle rebâtie sur les an- 
ciennes fondations du pronaos dont la disposition 

de l'origine nous est inconnue. L’on pourrait 
rapprocher celui-ci du pronaos de Tismana, car 

ils sont aussi énigmatiques l’un que l’autre. Tous 
les deux paraissent avoir été considérablement re- 

maniés peut être même à diverses reprises. Com- 
me architecture, cette église fait partie de l’an- 

cienne école valaque ; elle en a le décor aux 
chaines de briques alternées de zônes crépies et 
sémécs de briques posées deux par deux. L’on y 

trouve ‘aussi les deux registres d’arcatures quo 

sépare le bandeau horizontal. (Fig. 159, 160, 161). 

Du côté du sanctuaire l’on voit deux contre- 

forts extérieurs élevés ct placés de biais, d’un 
côté et de l’autre de l’axe. Cette disposition ne sa 

trouve que dans les églises romanes ou gothi- 

ques; elle impliquerait la voûte à nervures qui 
caracterise ces écoles d'art et non pas la voûts 

byzantine en cul de four. 
L’actuel exo-narthex qui entoure le pronaos 

ainsi que les contreforts extérieurs paraissent da- 
ter du ‘règne de Mathieu Bassarabe car les ar- 

cades de celui-là et sa porte d'entrée, aux pro- 
portions . basses, ont le mêmo caractère que le 
porche de l’église d’Arnota et d’autres encore 

qui sont de la même époque et que nous étudie- 

rons plus loin. |: 
Quant aux contreforts extérieurs co n’est qu’en 

1645, date de la construction de l’église moldave 

de Stelea à Tirgoviste, qu'on les voit apparaître 

dans l'architecture de la Valachie, où ils furent 

introduits par les architectes moldaves. ; 

Nous étudierons plus loin l'influence considé- 
rable qu’exerça l'architecture moldave sur celle 

de la Valachie du XVIT-ème et du XVIII-ème 

siècle. 
Le monastère d’Arnota qui fut, dit on, bâti 

par Mathieu Bassarabe vers 1633, est situé dans 

le massif montagneux de l’Olténie d’où il domine 
toute la régien d’alentour. (Fig. 162, 163, 164). 

Son église est un petit monument aux pro- 

portions basses et dont le plan s'inspire de Dealu. 

Le naos à trois travées présente les quatre pié- 
droits de l’école serbe ainsi que la coupole à 

tambour. Le pronaos est lévèrement plus large 

que le naos. Cette disposition -dovient couranto à 

partir de.cette époque. Ce pronaos est vouté par 
deux calottes sphériques sur pendentifs encadrés 

de tous les côtés par des arcs posés sur. des con- 
soles d'angle. C'est pour la première’: fois en 

ce siècle que nous trouvons cette disposition qui 
rappelle celle de Cozia et de Nicopoli; mais au 
XVIII-ème nous la retrouverons :d’une manière 
constante, car celle constituera alors l’un des ca- 

ractères principaux de la structure des églises de 

la Valachie. : . 
Le porche d'Arnota fut. rajouté après coup 

et s’est peut-être celui-ci qu’il faudrait dater de 
1633, car il-a bien le caractère des porches 
du XVII-ème siècle, c’est à dire les arcades en 

plein cintre, aux proportions étroites et les piliers 
à pans coupés de section octogonale. L'’arcade 
centrale, par où l’on entre dans l’église, est ‘plus 
basse que les autres. ‘Elle est surmontée d’une 

niche où l’on peint en général, à la fresque, 
l’image du Saint auquel l’église est dédiée. Les 

arcades du porche sont aujourd’hui murées. 
Remarquons aussi les trois frontons arrondis, 

réminiscence de l’église en croix de Byzance, qui 

deviennent de plus en plus rares au XVIT-ème 
siècle, ainsi que la coupole au tambour bas percé 

de ‘fenêtres, qui rappelle par ses proportions ! les 

coupoles d’églises de la Grèce. in 
Le décor de l'architecture est en briques ap- - 

parentes de très petites dimensions; il se com- 
pose de ‘deux registre. superposés, séparés par un 

large bandeau. Le registre inférieur. est formé 

de panneaux rectangulaires tandis que le registre 

supérieur se compose de petites arcades larges et 
basses. Certaines parties des façades sont au- 

jourd’hui crépies-et peintes à la couleur rouge 

qui imite les chaines de briques. ° 

L'église paraît être antérieure au règne de 
Mathieu Bassarabe qui rajouta le porche. Le 

‘ tombeau de ce prince se trouve situé ici dans 

le pronaos de l'église. 
Le prince Constantin Brancovan la restaura 

vers 1700 et c’est de cette époque que datent pro- 

bablement les voûtes sur consoles du pronaos, les 

peintures de l’intérieur, ainsi quo le très bel icono- 

staso doré qui se trouve aujourd’hui au muséo 

d'art religieux de Bucarest. 
L'église de Calinesti fut bâtio par Mathieu 

Bassarabe cn 1686. Elle serait donc l'exemple 

le plus ancien de l’église à clocher, le typo nou- 

veau que nous devons à cetto époque ct dont 
le plan est tantôt rectangulaire, tantôt en trôfle. 

Le naos, en général allongé, se compose des trois 

travées juxtaposées, quand le plan est tréflé, 

(c'est le cas de Calinesti), et d’une seule travée 

renforcée par des piedroits aux angles quand le 

plan est rectangulaire, (c’est le cas de Barbuletz 

et de Golesti;) dans ce dernier cas le naos est 

en général vouté d’une large calotte à pendentifs 

et sans coupole à tambour. Le pronaos carré en
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plan, est'aussi renforccé par quatre piédroits dans 
les angles. Il est surmonté du clocher auquel on 
accède par un escalier étroit en spirale, parfois 
enfermé dans une tourelle parfois dérobé ot ram- 
pant à l’intérieur du mur du nord. Le clocher 
est au début à pans coupés et de proportions 
trapues ; il est ouvert sur toutes les faces par de 
larges arcades ; plus tard il est souvent de plan 
carré et plus élevé ; au XVIII-ème siècle nous 
le verrons s’amincer en octogonc régulier avec 
huit baies longues et étroites ct s'élever encore 
jusqu’à rivaliser par ses proportions élégantes 
avec la coupole du naos. (Fig. 148 à 151). 

L’escalier qui dessert le clocher, a son point 
do départ à l'intérieur du pronaos, ce qui met 
les cloches plus à l'abri. Au XVIII-ème siècle 
nous verrons cet escalier déboucher directement à 
l'extérieur. : | | 

Le clocher de Calinesti parait avoir été re- 
manié. Les deux clochetons latéraux élévés, l’un 
audessus de la tourelle de l'escalier et l’autro 
au dessus d’une tourelle symétrique et sans uti- 
lité, sont inusités dans l'architecture de la Va- 
chic ct l’on peut douter que ce besoin de symétrie 
date de l’origine. 

Le décor architectural est celui de l’ancienne 
école du XVI-ème siècle. L'on y voit en plus 
des cabochons de terre cuite émaillée de couleur 
verto répartis sur les différentes parties des 
façades. | 

L'église du monastère de. Cäliürusani, située 
non loin de Bucarest, fut bâtie on 1638 par lo 
prince Mathieu Bassarabe. C'est un monument 
de dimensions considérables. Le plan est tréflé 
et comporte trois coupoles; il est d’un type in- 
termédiaire entre celui de Dealu et celui de l’É- 
vêché de Curtea de Arges, dont il a le pro- 
naos élargi. Le porche est peut-être rajouté a- 
près coup. (Fig..168). 

Lo naos aux absides latérales larges et profon- 
des se compose des trois travées avec piédroits 
de l’école serbe. ‘ 

Lo pronaos communique avec le naos par une 
porte centrale et par deux ouvertures circulaires. 
C’est un acheminement vers la disposition nou- 
velle que nous avons vue réalisée à l’église de 
Michel le Brave, où trois arcades s'ouvrent entre 
le pronaos et naos. Le pronaos en largeur est 
divisé en six compartiments par deux piliers sur 
lesquels posent les voûtes. Doux de celles-ci 
sont couronnées par des coupoles à tambour. 

Le porche est comme celui d’Arnota, com- 

posé d’arcades étroites qui posent sur des piliers 
élevés en brique. 

Ce monument a beaucoup souffert; ces trois 
coupoles se sont cffondrées; elles sont aujourd’hui 
refaites et les façades sont nouvellement recré- 
pies, sans que l’on puisse préciser quel en était 
l'aspect à l'origine. Les fresques de l’intérieur 
sont en parties celles du XVII-ème siècle. 

L'église de Golesti est de 1616; elle est du 
type à clocher mais le plan’ en est rectangulaire. 
La coupole ct le clocher ont disparu tous les deux. 
L’escalier qui menait au clocher est derobé à 
l'intérieur du mur. (Fig. 172, 174, 176). 

Remarquons la forme carrée du naos et du 

pronaos ainsi que les piédroits situés dans les 

angles de ces deux compartiments. Ces piédroits 
sont couronnés de chapiteaux évasés en pierre 
profilée. C’est le premier pas vers les consoles 

que nous trouverons aux voûtes des églises du 
XVIITI-ème siécle. | | 

Remarquons encore à l'extérieur les quatre 

contreforts. Ceux qui se trouvent aux angles de 

la façade ouest sont gauchement tracés et parais- 

sent avoir été rajoutés après; les deux autres 

placés latéralement ne peuvent être d’aucune utilité 

là où ils sont situés. . 

Remarquons aussi la forme de ces contreforts 

qui montent jusqu’à la corniche comme ceux de 

Balteni; ïls sont couronnés d’une sorte de cha- 

piteaux en pierre sculptée qui en font plutôt 

des pilastres. Ces contreforts n’ont évidemment 

qu'un rôle décoratif. Ils ne sont qu’une mala- 

droite imitation des contreforts de l’école mol- 
dave. 

Lo décor extérieur est bien celui du XVI-ème 

siècle, mais à y regarder de plus près, l’on 

s'aperçoit que les chaines de briques sont peintes 

à la couleur rouge sur le crépi. L’on y voit aussi 

des rosaces d’un dessin très primitif, peintes en 

rouge au centre des panneaaux. Sous la corniche 
se trouvent des disques en terre cuite vernissée 
de couleur verte qui occupent les tympans des 
arcatures. Ils sont caractéristiques de l’époque 
de Mathieu Bassarabe. cc . 

Les cadres de pierre des fenêtres sont de 
formes très variées. Les unes sont couronnées 
de croix rappelant certaines motifs décoratifs de 
l'Arménie ; ils sont signés du ,,Maître Stoika”; 
d’autres ont leurs arcs en festons et même en 
ogive. | 

La porte d’entrée encadrée d’un are élevé en 
forme d’accolade rappele certaines portes de mo- 
squées. Son cadre en pierre est décoré de mo- 
tifs orientaux à entrelacs ot à palmettes. (Fig. 182). 

‘Tous ces motifs décoratifs ct ces formes dispa- 
rates indiquent bien une époque de transition où 
manque l'unité du style, une époque qui. fait 
appel à des artistes de différentes ‘provenances 
et qui cherche des formes et des procédés nou- 
veaux. | 

- Nous pourrons mieux nous expliquer ces ten- 
dances lorsque ‘ nous aurons étudié l’église de 
Stelca qui fut bâtie à Tirgoviste en 1645 par lo 
prince de Moldavie Basile Lupu après sa ré- 
conciliation avec son voisin de Valachie, Ma- 
thieu Bassarabe. -



14. . 

La construction de l’église de Stelea est le 
point de départ d’une nouvelle orientation dans 

l'architecture des églises de la Valachic; cet évè- 
nement. important explique d’une part les par- 
ticularités que l’on.constate dans certains monu- 

ments de ce siécle de transition ‘et d’autre part 
certaines tendances qui influent sur les nouvelles 
dispositions constructives qui se font jour à cette 

époque. (PI. XV). 
Si nous examinons ce monument, nous Cons- 

taterons tout d’abord que le plan est différent 

de ceux que nous connaissons, c’est un plan mol- 

dave à deux coupoles. Bien que le naos en soit 
assez semblable à celui de certaines églises de 

la Valachie où les piédroits de l’ancien plan serbe 

auraient disparu, comme à Calui et Mareutza, 

les absides latérales y sont cependant de dimen- 

sions sensiblement plus réduites que celles de 

l’abside du sanctuaire. Et voici des éléments nou- 

veaux, des contreforts extérieurs inspirés de l'ar- 

chitecture gothique d’occident et tout différents 

comme principe de construction des piédroits du 
plan serbe qui sont des contreforts situés à l’in- 

térieur et constituent des éléments de l’archi- 

tecture chrétienne d'Orient. (Fig. 152 à 158). 

Le pronaos de Stelea comme celui des églises 

moldaves du XVII-ème siécle en général est carré 

en plan. Il est séparé du naos par un mur percé 

de trois ouvertures en forme d’arcades posant 

sur des piliers. Nous avons déjà observé cette 

disposition en Valachie vers la même époque et 

même avant, à l’église de Mihai- Voda (Michel 

le Brave) qui est de 1594. 

Le porche moldave est fermé à cause du climat 

plus rigoureux. Il à deux portes d'entrée, l’une 

au midi et l’autre au nord: cette dernière est 

souvent condamnée. A Stelea il y a, en plus, 

une troisième porte sur la façade de l’ouest. 

Les différences essentielles entre l’église 

moldave et l’église valaque sont autres: Si les 

églises moldaves de cette époque avaient parfois 

deux coupoles de dimensions à peu près égales, 

élevées sur des tambours, cette disposition était 

inconnue en Valachie jusqu’au XVII-ème siècle. 

Mais la différence capitale entre ces deux genres 

d'églises est évidemment le système constructif 

des voûtes. 

Examinons leur conformation à Stelea. Nous 

voyons d’abord quatre arcs situés sous la cou- 

XII 

L'influence de la Moldavie. 

pole. Ils forment en plan un carré comme dans 

l'architecture de la Valachie. Mais au dessus de 

co premier système d’arcs nous en voyons un 

second composé de quatre arcs disposés en diago- 

nale et qui s'appuient sur les clefs des quatre 

prewiers. Ils supportent le tambour et la coupole. 

Les ares inférieurs ne reposent pas sur des 

piédroits mais sur des consoles encastrées dans 

les murs. Ces consoles sont en pierre ; elles sont 

longues et étroites, disposées le long des’ murs. 

Si nous comparons ce système constructif si 

‘original à celui des églises de la Valachie, nous 

comprendrons pourqoui les coupoles moldaves sont 
plus hautes, plus élancées et plus étroites que les 

coupoles valaques. Celles-ci sont plus proches com- 
me proportion et comme. structure de celles de 

Byzance. (Fig. 153, 154, 155). 
Il est interessant de comparer le système des 

voûtes moldares au système serbe étudié précé- 

demment ct dont il peut être rapproché, car lun 

ct l’autre, quoique par des moyens différents, 

tendent à porter plus haut la coupole et en dimi- 
nuant son diamètre, a la rendre plus élancée et 

d’un aspect plus élégant. 

Poussons plus loin la comparaison de la coupole 

moldave et de la coupole valaque. En Moldavie la 

forme extérieure de la coupole et du tambour, très 

caractéristique, résulte de la disposition des voûtes: 

L'on y voit deux socles superposés dont le pre- 

mier est carré en plan et cubique dans l’espace ; 

il pose sur le premicr système d’arcs, tandis que 

le second socle, polygonal en plan, forme dans 

l'espace une étoile à huit, dix ou douze pointes 

qui correspond au second système d’ares en dia- 

gonalc. Ces pointes sont autant de petits contre- 

forts qui épaulent le tambour dont le diamètre 

se trouve réduit environ aux deux tiers de celui 

des églises valaques par suite de l’interposition 

des arcs diagonaux. 
L'effet de ces voûtes moldaves, vues de l’inté- 

rieur, est des plus remarquables. 

Le décor extérieur des églises moldaves et vala- 

ques de ce siècle, ne diffère guère que par des 

dispositions d'ordre secondaire. Nous n’insisterons 

que sur les éléments qui ont passé de l'architecture 

moldave dans l'architecture valaque après la con- 

struction de l’église de Stelea à Tirgoviste en 1645. 

Ce sont à part les contreforts extérieurs dont
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il a été parlé plus haut, les cadres en pierre des 
portes et des fenêtres, aux profils d’origine romane 
et gothique, aux baguettes qui se coupent à angles 
droits ou bien à angle aigu dans le cas des ares en 
ogive. Ceux-ci sont courants en Moldavie mais 
très rares en Valachie. (Fig. 156, 157). 

Ces cadres se distinguent par leurs profils 
fouillés aux oppositions puissantes d'ombre et de 
lumière et par leur petites corniches horizontales, . 
les unes surmontant les fenêtres à une certaine 
hauteur au dessus du cadre, les autres formant 
appui à leur partie inférieure. ‘ 

L’une des particularités Jes plus importantes 
des églises moldaves, est, nous l'avons dit, la 
structure des voûtes qui portent les coupoles. Leurs arcs de décharge, nous l’avons constaté, s'appuient 

“sur des consoles en porte à faux. Ce principe de 

construction que la Moldavie à employé de tout 
temps est, nous le verrons plus loin, le don le plus 
important que la Moldavie ait fait à l’architecturo 
valaque du XVIII-ème siècle. Il constitue son 
influence la plus réelle et la seule durabble, car les 
contreforts extérieurs et les cadres des portes et 
des fenêtres, aux profils d'inspiration gothique, 
n'ont duré qu’un temps ot ils ne dépassent pas 
le seuil du. XVIII-ème siècle, tandis que l’are 
appuyé sur des consoles, emprunté à l’architecture 
moldave, passera dans l'architecture de la Vala- 
chie qui s’en servira pendant tout le cours du 
XVIIT-ème siècle. Il contribuera pour une bonne 
part à l’évolution de la structure des églises vala- 
ques pendant la seconde moitié du XVII-ème siècle 
et par conséquent à la formation de la nouvelle 
école valaque du XVIII-ème.



XII 

La Renaissance roumaine du XVIIème siècle et le prince Mathieu Bassarabe. 

’église à clocher. 

À partir du milieu du XVII-ème siècle le 
mouvvement de: renaissance inauguré par Mathieu 
Bassarabe ‘commence à porter ses fruits on ar- 

chitecture. Si pendant la première moitié du siècle 
les églises quo l’on construit sont dépourvues d'u- 

nité, si l’on y rencontre aussi bien le plan byzantin 
que le plan serbe, et tantôt l’un ou tantôt l’autre 
des types de plan déjà connus, à une ou à plu- 
sieurs coupoles, auxquels vient encore s'ajouter 
l’église à clocher, un type nouveau inconnu jusque 
là ; si l’aspect des églises et leur architecture est 

aussi variée et disparate que les plans ; si les unes 

se rattachent à la technique du XVI-ème siècle 

avec ses chaines et ses jeux de briques, si un 

petit nombre d’entre elles sont déjà crépies à l'ex 
térieur, ce erépi étant en général décoré par une 

imitation peinte à la couleur rouge des jeux de 
brique connus ; au contraire pendant la seconde 

moitié du siècle-les plans ont tendance à se selec- 
tionner et l'aspect des monuments tend à s’unifier 

par l'emploi de plus en plus fréquent du crépi 

extérieur étendu sur toute la surface des façades. 

C’est encore le plan tréflé quiest préferé à cette 
époque; l’on y retrouve aussi le plan rectangu- 

laire qui, nous l'avons vu, parait avoir été très 

rare au siécle précédent. 

Nous retrouverons alors notamment des églises 

au plan rectangulaire à clocher, puis des égli- 

ses au plan tréflé à une, à trois ou à qatre 

coupoles, mais nous pourrons constater que le 

plan byzantin en forme de croix ne paraitra 

plus et que le plan serbe et sa structure ca- 

ractéristique ne se s’emploira que de moins en 

moins et seulement par réminiscences parti- 

elles ; ce ne sont que les restes d’une routine 

qui, ne répondant plus à une nécessité construc- 

tive, ct, n'ayant plus sa raison d’être, disparait 

peu à peu. 

La sélection des plans se fait donc dans le sens 

des plans tréflés auxquels il faut joindre le type 

du plan rectangulaire à clocher. 

Constatons encore que la plupart des monu- 

ments religieux de cette époque sont pourvus du 

porche ouvert aux arcades en plein cintre posant 

sur des piliers. Cet élément deviendra, ainsi que 

nous le verrons, encore plus fréquent au XVIII- 

ème siècle. Nous retrouverons encore, dans la 

plupart des églises do cette époque certains élé- 

ments do l’architecture moldave. 

L'église St. Nicolas de Tirgoviste date d’environ 
1650. Lo plan est du type rectangulaire, sans 

coupole sur tambour. La tour actuelle est mo- 

derne. Dans le naos les piédroits saillants du plan 
serbe n’apparaïssent plus. Les voûtes du naos 
comme celles du-pronaos sont à pendentifs, elles 

posent -aux angles sur des consoles selon la nou- 

velle formule inspirée de l’école moldave. Le por- 
che ouvert aux arcades étroites en plein cintre, 

qui posent sur des piliers de briques à pans 

coupés, est caractéristique du XVII-ème siècle. 

Remarquons la forme des consoles sur lesquel- 
les posent les arcs: elles sont en briques et non 

pas en pierre comme celles de Stelea et commo 

celles des églises de la Moldavie. La matériau 

dicte li forme: ces consoles sont ou bien des 
pyramides renverséés avec la pointe en bas, ou 

bien des consoles à étages et à retraits successifs 

qui répartissent les pressions d’une façon rationelle 
afin d'éviter le cisaillement de la brique. (Fig. 173). 

Les cadres des fenêtres sont inspirés de Stelea; 

leurs baguettes s’entrecroisent aux angles, mais 

les arcs en plein cintre ou en ogive ou à pointe, 
des fenêtres moldaves, sont devenues ici des ac- 

colades ‘basses de forme orientale. (Fig. 175). 

L’extérieur est entièrement crépi au mortier 

de chaux et les éléments de l'architecture sont 
ceux que nuos connaissons: arcatures en plein 

cintre formant une frise sous la corniche, bandeau 

horizontal en forme de tore encadré par deux 

rangées de briques posées en biais et corniche 

byzantine traditionnelle en dents de scie. 

Voici maintenant une église au plan rectangu- 

laire avecunclocher, le type nouveau du XVII- 
ème siecle. C’est l’église du village de Bärbuletz, 

l’un des rares monuments de ce groupe qui ait 

conservé son clocher intact. Elle fut bâtie par 

le grand boyard Tordache Kretzulesco vers 1660. 

Le naos carré, recouvert d’une calotte à pen- 

dentifs est sans coupole à tambour. (Fig. 189). 

Le pronaos à la même configuration intérieure. 

L’un_et l’autre sont caractérisés par les piédroits 

situés aux angles. 
Le clocher trapu de proportions agréables est 

à pans coupés et largement ouvert vers les quatre
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points cardinaux. On ÿ accède par un escalier fournant contenu dans une tourelle située du côté du nord. (Fig. 191). 
Remarquons l'absence des arcs posant sur des consoles mais remarquons aussi les deux contre- forts d’angle inspirés de Stelea ; ils nous disent que cette église fut bâtie après 1645. Les procédés anciens et les éléments nouveaux y voisinent. 
Remarquons encore la’ façon adroite dont Ja toiture de Ia tourelle est reliés à celle de la base du clocher. Les peintures extéricures de caractère rustique datent probablement du XVITI-ème siècle. 

“L'église ruinée des Saints Empereurs Con- slantin et Helène à Tirgoviste date d’environ 1650. Le plan est'à peu près semblable à celui de - Barbulctz dans de plus grandes dimensions. Les contreforts extérieurs y sont situés comme à Golesti. Ils s'en trouvént deux aux angles de l'ouest et-les deux autres disposés latéralement ; ils sont sans utilité. (Fig. 177, 179,181). 
Les cadres des fenêtres -s’inspirent de Stelea moins les cornichces et les appuis profilés qui manquent ici. Le cadre de :la porte réunit les profils moldaves à boudins à l’are en accolade de l'Orient. 

‘ 
Le décor extérieur aux arcatures en pointe est d'inspiration orientale ct les chaines de brique sont peintes en rougo sur lo crépi. A l’intérieur l’on retrouve entre le naos et le pronaos les trois arcades posant sur des Piliers à pans coupés com- me à Stelea. 
L'on y voit de précieuses fresques ainsi que les vestiges de la voûte du na08 qui était de forme moldave ct ‘dont on voit encore la retombée des ares diagonaux au dessus des’ clefs des quatre grands arcs. 

“Iei comme dans Ja plupart des églises de cette époque les éléments de l'architecture moldave ‘se combinent aux formes traditionnelles valaques : il s’y mèle en plus certains motifs orientaux. 
L'église du monastère de Plätéresti est de 1646. Elle fut bâtie, nous dit l'inscription, par l'un des boyards do Mathieu Bassarabe. C'est le plan tréflé: mais sans les réminiscences du na0s sorbe. Elle cst sans Coupoles sur tambour. Le naos est carré ét les absides latérales sont larges ct pou profondes. Le pronaos est de di- mensions réduites ct'recouvert do deux calottes oblongucs séparées Par un arc longitudinal. Le porche ouvert à arcades cn plein cintre posant sur des piliers à Pans coupés est comme le pro- naos, vouté de deux calottes Cncadrées d’arcs po- Sant sur des consoles. C’est uno disposition nou- velle que l’on emploicra beaucoup au XVIII-èmo siècle. (Fig. 196, 198 ct 200). D 

L'architecture extéricure de ce’ monument pa- rait avoir été celle de l’ancienne école car on re- trouve sous le crépi. l'appareil aux ‘briques appa- rentes du XVI-me siècle. Il cSt donc possible que 

L'ANCIENNE ARCHITECTURE RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 

l'église soit plus ancienne et qu'elle ait été 
staurée au XVII-ème siècle. 

L'église de l’ermitage de Flamanda située à 
proximité du cours de l'OIt parait être après 
Stelca la première église à deux coupoles bâtie 

en Valachie où ce type était inconnu jusqu’à cette époque. (Fig. 165, 166 et 167). 
Le plan est tréflé et le naos suit encore l’an- cien plan serbe aux quatre piédroits saillants. Le pronaos carré est aussi renforcé aux angles Par quatre piédroits. | 
Le porche parait avoir été rajouté car son architecture est d’un autre genre ; il a la confor- mation de celui de St. Nicolas de Tirgoviste et des ‘autres .Porches du XVII-ème siècle. 
Le décor extérieur de cetto église aux arca- fures allongécs, aux arcs cn plein cintre en bri- ques apparentes parait être d’un genre à part, Car sauf les arcatures, elle parait avoir été cré- pie dès l’abord. Les Proportions de ce monument sont élégantes mais ses deux coupoles ont dis- paru. 

© L'église du monastère de Gur Motrului, si- tuée en Olténie, fut bâtie en 1652—58 par l’aicul du prince Constantin Brancovan. C’est un plan tréflé à trois Coupoles et l'un des monuments les plus importants de ce groupe. 
Le naos en cst débarassé de toute réminis- cence serbe: les piédroits intérieurs ne Paraissent plus. (Fig. 204, 206, 208 et 209). 
Le pronaos est de petites dimensions et dis- posé en largeur, il est couronné par deux coupoles comme à Dealu. Trois arcades posant sur des piliers séparent le na0s du pronaos. Lo porche aux belles Pr'oportions, aux arcades en plein cintre et aux Piliers à pans coupés est voûté de calottes Sphériques encadrées d’arcs po- Sant sur des consoles. 

L'architecture des façades, entièrement crépie, avec ccs arcatures à boudins et son bandeau encadré de deux files de briques posées de biais 

Par son plan original autant que par son architecture, ce Monument marque une date. Les Proportions générales ont été malheureusement altérées, par lexhaussement des murs et des tambours des Coupoles. Les cadres des portes et des fenêtres ‘sont les seuls éléments où l’on voit ici l'influence moldave. 
| L'église Saint Démètre de Craiova fut, dit on, bâtie en 1652 par Mathieu Bassarabe. Le plan est en forme de Croix grecque à trois nefs et c'est, croyons nous, le dernier exemplaire de ce type en Valachie. De même que l’église princière de Curtea de Arges et l'église princière de Tir- goviste, elle avait trois coupoles.. Ce monument: a -été complètement démoli par l’archictecte - A. Lecompte : du Nouy pour être reconstruit. ‘: Les: formes de l’ancienne église ne nous sont con-
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nues que par quelques photographies. Le plan 

tel qu’il était à l’origine, devait présenter des 
dispositions quelque peu différentes de celles que 

‘ l'on voit aujourd’hui. (Fig. 178 et 180). 

Le naos en croix aux quatre piliers isolés 
avait des absidioles montant jusqu’à la corniche . 

comme le montre la photographie et non pas 
s’arrétant au bandeau comme aujourd’hui; le naos 

était probablement séparé. du pronaos par un 

mur plein percé d'une porte. La disposition 
de l'escalier d’accès à la tribune, en. admet- 
tant que celle-ci ait existé, ce qui est dou- 
teux, devait être différente de 

jourd’hui, car la disposition actuelle n’est pas 
dans la tradition. Le porche avait une disposi- 
tion toute différente ainsi que nous le montrent 
les, photographies que nous possédons. 

L'architecture des façades nous montre deux 

époques bien distinctes. À la partie inférieure 
l’on voit les chaines de briques apparentes alter- 

nant avec des zônes crépies semées de briques 
apparentes posées verticalement deux par: doux; 

c'est le décor des églises de l’ancienne école va- 
laque du XVI-ème siècle. Les parties supérieu- 

en
 

celle d’au- 

res de l’église étaient, d'après la photographie, 

entièrement crépies; elles ont du être restaurées 
au XVII-ème siècle ct peut-être au XVIII-ème 
si l'on en juge d’après certains détails des cou- 

poles. Lo porche de l’égliso ancienne, tel quo 

nous le montre les photographies, avait des pi- 
liers en briques à pans coupés caractéristiques 
du XVIl-ème siècle et les arcs en pointe; la 

porte d'entrée de proportions basses trahit la 

mêmo époque. Les contreforts extérieurs rajoutés 
après coup indiquent la seconde moitié du XVIT- 

ème siècle. : : 

L’on peut déduire de la courte analyse qui 

qui précède, que l’église devait dater du XVI-ème 

siècle. La légende locale l’attribuc aux frères Cra- 

iovesco, d’une puissante famille d'Olténie, qui a 

joué un grand rôle dans l’histoire du pays. Il 

en résulterait que ce n’est que la restauration du 

XVII-ème siècle qui:serait l'oeuvre de Mathieu 

Bassarabe. Son inscription en pierre qui est datée 

de 1652 à été retrouvée dans les décombres et re- 

intégrée à sa place par les soins de la Comission 

des monuments historiques.



XIV 

Les Successeurs de Mathieu Bassarabe. 

Après la mort de ce prince en 1654, l’on n’em- 

ploiera plus ni le plan byzantin ni le plan serbe. 
La sélectionn s’est faite et ce soront dorénavant 
les anciens plans roumains, auxquels il faut join- 
dre l’église à clocher, qui serviront de. modèles 
aux. architectes. Mais leur architecture et leur 

structure évoluent encore constamment à cette 

époque. . 
L'église métropolitaine de Bucarest fut bâtie 

par le prince Constantin Serban Bassarabe en 

1655. C’est le type du plan tréflé à quatre cou- 
poles dont la composition s’inspire de près de 
l’église de l’Evêché de Curtea de Arges avec le 

porche en plus. (Fig. 210, 212 et 214). 

L'on y voit encore le naos aux trois travées 

mais avec des piédroits de dimensions très ré- 

duites. Il est couronné d’une haute coupole à 

tambour. Le pronaos très élargi présente à l’in- 

térieur douze colonnes en pierre portant une cou- 

pole élevée comme à Curtea de Arges. Au des- 

sus des angles de l’ouest du pronaos se trouvent 
deux tourelles symétriques. Un vaste porche ou- 

vert, à arcades s'étend sur toute la largeur de 
l’église. 

L'architecture extérieure reproduit les disposi- 

tions et les formes connues. Des réparations en 

ont alteré certains détails, entre autres la cor- 

niche et les arcatures du porche. 

L'influence moldave ne se voit ici que dans 

la décoration du bandeau en pierre. C'est une 

torsade composée de plusieurs boudins enroulés 

l'un sur l’autre et telle qu’on la trouve à Stelea. 
L'église de l'ermitage de Comet, qui est située 

dans le défilé montagneux de l’Olt, fut bâtie en 

1661. C’est l’église à clocher, combinée avec le 
plan tréflé. Ce monument est l’un des plus inter- 
ressants du XVIÏ-ème siècle car on y trouve 

réunis les caractères les plus anciens et les dis- 

positions les plus nouvelles, ce qui permet de 

penser à la restauration d’un monument plus 

ancien. L’on y voit en plan le naos aux quatre 
piédroits et lo pronaos à clocher avec l'escalier 

tournant dans une tourelle, tandis qu'en façades 
ce sont les jeux de la brique apparente de l’anci- 

enne école, combinés à la décoration en terre 

cuite vernissée de l'époque de Mathieu Bassarabe, 

ainsi que nous les avons vu à Golesti. (Fig. 216). 
Constatons en plan l'absence du porche, ce qui 

dès lors devient uno exeption: autre argument en 

faveur du XVI-ème siècle, comme date de fon- 
dation. (Fig. 218 et 220). : oo 

Remarquons aussi les élégantes proportions de 
l'ensemble qui annoncent déjà celles du siècle 
suivant. Puis la forme élancée du pantochrator 
qui couronne le naos et celle plus trapue du clo- 
cher à pans coupés semblable à celui de Barbuletz 
qui est de la même époque. 

Cornet est le dernier monument où l’on retrouve 
encore la pittoresque architecture du XVI-ème 
siècle. : | 

L'église de la Sainte Trinité à Cernetz est 
située non loin de Turnu Severin sur le Danube. 
Elle fut bâtie par le prince Gregoire Ghika en 
1672 ; originaire d’Albanie, son père fut le com- 
pagnon d'enfance du prince de Moldavie Basile 
Lupu. Il fut élevé à la dignité de prince du Saint 
Empire Apostolique et Romain par l'Empereur 
Léopold I. D'autres fondations du même se trou- 
vent à Dragoslavele de Muscel et à Fedelesoi 
d’Arges. (Fig. 217, 219 ct 221). 

L’église de Cernetz est un plan tréflé à clocher. 
Celui-ci a une disposition spéciale. Il est élevé non 
pas au dessus du pronaos mais au dessus du 
porche. Il est massif, sur plan carré et très élevé 
Par rapport à la coupole du naos qui est au con- 
traire basse et émerge directement de la toiture 
sans le soubassement habituel. Notons ces dif- 

. férencens par rapport à Cornet où nous avons 
trouvé un clocher bas à pans coupés et au con- 
traire une coupole haute et élégante au dessus 
du naos. 

‘ 
Le contraste entre ces deux monuments est 

non moins frappant si nous comparons leur décor 
architectural. 

À Cernetz les proportions sont basses et un 
peu lourdes ; les façades sont recouvertes d’un 
crépi à la chaux; une rangée d’arcatures en 
creux entoure l’église sous la coniche et un ban- 
deau se trouve à mi hauteur des murs. 

Le clocher, qui pourrait bien être rajouté aprés 
Coup, s'ouvre à sa partie supérieure par deux 

. Arcades en plein cintre sur chacunne de ses faces. 
Cest une disposition courante au XVIII-ème si- 
ècle mais fort rare au XVII-ème. 

La partie inférieure du clocher qui sert de porche, est fermée. L'on peut y observer une 
voûte de forme originale composée de huit arcs 
on pointe sur lesquels pose une calotte sphérique
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basse. Ces formes rappelent lOrient ainsi que 

les proportions générales de cette église. 

Notons que les ares en pointe se rencontrent à 

cette époque dans plusieurs monuments de la 
Valachie ; nous en avons trouvé au porche de 

Saint Démètre de Craiova et aux arcatures de 
l'église des Sts. Empereurs à Tirgoviste. Ces 

arcs n'ont aucun rapport avec l’ogive moldave 

mais sont l’origine orientale. 
L'on peut constater de l’ensemble des derniers 

monuments décrits les influences diverses qui 

s’exercent sur l’architecutre de cette époque de 
transition qui précède la nouvelle École d’archi- 

tecture de la Valachie. | 
Les monastères. du XVII-ème siècle ont beau- 

coup souffert à cause des restaurations succes- 
sives qui en ont altéré le caractère. Il n’en reste 
que, des vestiges: A Comana on retrouve une 
série de cellules voûtées et une.partie de l’ancien 

cloître. Les nombreux monastères bâties par. Ma- 
thieu Bassarabe sont fort endommagés. Citons 
celui de Brâncoveni où l’on retrouve d’impor- 

tantes ruines de cette époque; celui de Brebu où l’on 

voit de vastes caves aux belles voûtes. (PL XXIT). 

Les monastères de la fin du siècle comme celui 

de Horez, bâti par le prince Constantin Branco- 

van so rattachent par leur architecture au XVIIT- 

ème siècle nous le décrivons plus loin (page 48). 

Les clochers de monastères du XVII-ème siècle 

se distinguent par leur proportions élevées et 

massives. La partie supérieure qui contient les 

cloches est ou bien carrée ou bien octogonale; elle 

s'ouvre sur chacune de ses faces par une seule 

arcade en plein cintre. 

© Comme nous le verrons plus loin, au XVIII- 

ème siècle ces arcades seront en général géminées. 

. Ï1 nous est resté quelques beaux exemples de 

clocher au monastère de Câmpu Lung, à la Ba- 

ratzia dans la même ville, d’autres aux monas- 
tères de Brancoveni et de Brebu. Ce dernier se 

distingue par sa belle architecture en brique ap- 

parente. Les autres sont en général crépis ; l’on 

y trouve aussi des décorations en. terre cuite 

vernissée. .



XV 

L'Epoque des Cantacuzène. 

Vers la fin du XVII-ème siècle, l’on. peut 
constater une évolution rapide dans les formes de l'architecture. et de la décoration. Elle aboutit 
d'une part à uno sélection des procédés de la construction qui jusqu'alors, nous l'avons vu,‘ avaicnt été disparates et sans unité ct d'autre part "à un nouveau caractère de Tor- 
nement sculpté. En construction, l'emploi de la calotte sur pendentifs se généralise ; celle- 
ci cst en général encadrée sur ses quatre 
côtés par des ares Posant sur des consoles qui 
ramènent à un carré Parfait l’espace destiné à la coupole. Ces nouveaux procédés tendent à rem- 
placer la. voûte en berceau aussi bien que la voûte en arc de cloître et en même temps à sup- primer les piédroits saillants de jadis. 
"Cette évolution de la structure des voûtes est plus que probablement due à l'influence moldave, car dans l’architccutre des églises de la Moldavie les consoles de pierre furent employées de tout temps pour appuyer les voûtes et leur disposition cst en principe celle que l’on voit à Stelea. N 
La transformation pour ainsi dire radicale du Caractère de la décoration sculptéo date de cetto époque. L'on y voit pour la première fois des rinccaux, des feuilles d’acanthe et d’autres orne“ ments ,modelés en ronde Bosse“. Ces formes toutes nouvelles en Valachie se trouvent surtout dans les monuments fondés par les Cantacuzène. 
Cette puissante famille qui descendait des em- pereurs de Byzance s'était réfugiéc dans les prin- cipatés roumaines où elle s'était alliée aux Bassara- bes. Constantin Cantacuzène, l’un des grands dig- nitaires de la Valachie avait épousé la fille du prince Radu Serban Bassarabe. Ses fils, au nom- bre de six, jouèrent un rôle très important à la fin du XVII-ème siècle. Tous intelligents et très cultivés, ils avaient fait de brillantes études, nous dit Mr. Iorga; les uns à Constantinople et à Andrinople, les autres à Veniso ot à l’université de Padoue. | 

Les fondations des Cantacuzène sont fort ‘nom- breuses ; l’on en à retrouvé plus de quarante dans les deux principautés *oumaines, sans com- Pter celles d’Anhialos sur la Mer Noire en Bui- 

on 

garie. Leurs fondations roumaines sont échelon- 
éces entre le XVIT-ème et le XIX-ëmo siècle et 
les plus belles sont celles de la fin du XVII-ème: 
elles contribuèrent ‘puissamment à la formation 
de la nouvelle’ école valaque du XVIII-ème siècle 
que le prince Constantin Brancovan, neveu des 
Cantacuzène, portera à son apogée. . 
L'un des frères Cantacuzène, le prince Serban, 

monta sur le trône de la Valachie en 1678. On 
lui doit le beau monastère de Cotroceni situé aux portes de Bucarest, qui fut bâti en 1679. IL est aujourd’hui en grande partie détruit. Il fut res- tauré pour servir de résidence, d’été au prince A- lexandre Couza, puis au Roi Ferdinand I et à la Reine Marie. (Fig. 211, 218 et 215). 

Cependant son église quoique endommagée per- met encore de juger de sa belle ordonnance et de la richesse de son architecture. 
C’est une église au plan tréflé à quatre coupo- les, inspirée de celle de l'Evêché de Curtea de Arges. Le plan est le même qu’à la Métropole de Bucarest, bâtie une vingtaine d’années aupara- vant. 

L'on y voit de même un porche ouvert à ar- cades en plein cintre s'étendant sur toute la lar- geur du pronaos. Nous possédons le tableau votif où le donateur et sa famille sont représentés offrant l’église ; l’on y voit les quatre coupoles qui ont disparu depuis. | | 
Ce qui distingue Cotroceni, c’est l'abondance de la pierre de taille et l'ampleur de la décoration cn pierre sculptée. Les formes sont d’un caractèro assez mélangé. L’on y voit des colonnes cannelées d’une facture toute nouvelle, aux chapiteaux et aux bases ornées de feuilles d’acanthe inspirées de l’art classique et ayant probablement fait partie des loggias ou bien du cloître de l’ancien monas- tère aujourd’hui détruit; on y voit aussi des ornements orientaux inspirés de l'art arabe ou bien du Caucase et semblables à ceux de l'église do l’Evêché de Curtea de Arges, telles les hautes et élégantes colonnes de l'intérieur, aux cannelures convexes, aux chapiteaux et aux bases décorées de fleurs de lys découpés: L'on y trouve encore’ aux arcades du porche, des piliers ‘aux ‘pans coupés
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et aux chapiteaux à stalactites d'inspiration arabe. 
Puis aux galeries du cloitre, voici encore des ar- 
cades en plein cintre aux colonnes quasi-doriques 

qui n’ont plus rien d’oriental. | 

Le cadre de la porte d'entréo de l’église est 
orné, chose toute nouvelle, d’un rinccau modelé 

en ronde bosse. Il est terminé à sa partie supé- 

rieure par des têtes d’anges aux ailes déployées 

ct en bas par des animaux fantastiques d’un 

modelé bien accusé. | | | 

Ce nouveau procodé du modelé inspiré de l’art 

occidental était inconnu aux époques antérieures 

en Valachic, car nous n'avons vu jusque là que 

des entrelacs et des formes géométriques traitées 

en sculpture méplate, où l'effet décoratif est ob- 

tenu par des plans inclinés opposés les uns aux 

autres et produisant le contraste cherché entre 

les parties. éclairées et les. paities dans l’ombre. 

L'on doit cependant. constater que les formes 

modelées d’origine occidentale, qui font leur ap- 

paration à ce moment dans l’art de la Valachie, 

sont traitées à la manière orientale, peut-être 

par ces sculpteurs vénitiens ou dalmates dont 

l'art fut toujours à moitié oriental. 

- Un autre monument intéressant bâti en 1683 

par le prince Serban Cantacuzène et par son 

épouse la princesse Marie est l’église :Doamnei 

à Bucarest. Le plan en est rectangulaire et du 

type nouveau de l’époque, avec le clocher élevé 

au dessus du pronaos. La décoration a ici encore 

les mêmes tendances qu’à Cotroceni. Le naos y 

est voûté d’une simple: calotte sans coupole ap- 

parente de l'extérieur. (Fig. 190 à 195). 

:! Le clocher était de forme octogonale, à en 

juger par son soubassement qui seul s’est con- 

Servé ; l'escalier d'accés est aménagé à l’intérieur 

du mur de l’ouest qui est plus épais que les autres. 

. Ce.monument présente dans sa structure d’in- 

teressantes innovations. 

. Ce sont d’abord à l'intérieur les arcs qui enca- 

drent les calottes sur pendentifs et qui posent 

sur les consoles en pierre profilées tout comme 

à Stelea et comme dans les églises de la Moldavie 

et non pas en brique comme dans certains églises 

valaques de cette époque. 

Les cadres des fenêtres sont de la même: in- 

spiration ct'très semblables à ceux de Stelea. Ce- 

pendant la porte d’entrée est d’un style tout dif- 

férent. -L'encadrement est décoré d’un riche rin- 

ceau sculpté ‘et modelé en ronde bosse. Avec la 

porte de Cotroceni ct quelques autres portes d’é- 

glisès bâties par les Cantacuzène, ce sont les 

premiers exemples de semblables rinceaux dont 

l'usage :se généralisera plus tard. Ils sont dus, 

très: probablement, .au ciseau d’un seulptour ita- 

lien. ou. dalmate. : ‘ . 

-’ Les colonnes du porche de l'église do la prin- 

césse - Marié: ont-la même forme que -celles -de 

Cotroceni: l’on y retrouve les mêmes pans coupés 

ct les mêmes stalactites à faccttes. 

Les colonnes de l’intérieur ont des chapiteaux 

ct des bases à fleurs de lys traités comme ceux 
de l’église do l'Evêché de Curtea de Arges. 

L'un des frères do prince Scrban Cantacuzène, 

le Spathaire Michel, fut un grand bâtisseur, il 
fit preuve de grande originalité dans les fonda- 

tions religiouses dont il dota le pays. Les formes 

classiques nouvolles d'inspiration italienne y 
sont plus nombrouses et d’un caractère plus 

accentué, mais on y trouve aussi, nous lo ver- 
rons plus Join, des formes décoratives très 

orientales. 

L'église de Coltzea à Bucarest faisait parti 
d’un important monastère qui est aujourd’hui dé- 
truit ct qui fut bâti pendant les dernières années 
du XVIl-ème siècle. L'inscription comémorati- 

ve du fondateur fut rasée par ordre de la Porte 

après que Michel Cantacuzène eut été executé 
à Adrianople, pour le patriotisme dont il fit 
preuve. (Fig. 228, 280, 232 et 288). 

Le plan, d’assez grandes dimensions, est tréflé 

Il est du type à clocher. 
. Le naos parait ‘avoir été dès l’origine voûté 

d une simple calotte sur pendentifs sans tambour 

vertical. Cette supposition parait confirmée par 

le grand nombre des fenêtres qui l’éclairent; elles 
sont réparties sur les deux rogistres des façades, 

pour assurer plus de lumière. 

‘ Le pronaos est carré et vouté d’une calotte 

sur pendentifs qui pose sur des piédroits 

aux chapiteaux sculptés. Le clocher à disparu. 
Lo porche ouvert aux arcades multilobées, de 

proportions basses, posant sur des colonnes de 
pierre aux chapiteaux en forme de corbeille 

fleurie a déjà l’aspect des porches du XVITI-ème 

siècle. Ces chapiteaux rappelent : ceux du: porche 

de Cozia qui est de 1706 et qui est aussi l'oeuvre 

d’un Cantacuzène. : 

Les voûtes n’ont pas encore ici l'unité d’or- 
donnance qu’on leur verra au XVIII-ème siècle. 

Dans le naos l’on voit'de part et d'autre de la 
coupole, des nervures saillantes, et des doubleaux 

qui renforcent la voûte; ils paraissent être d’in- 

spiration moldave, peut-être serbe, car, chose cu- 

rieuse, l’un de ces doubleaux pose sur des con- 
soles comme dans les églises moldaves tandis 

que l’autre pose sur des piédroits eommo - dans 

l’ancienne architecture de la Serbie. Le pronaos 

est carré et la calotts à pendentifs qui la re- 
couvre -pose aux angles sur quatre piédroits aux 

chapiteaux saillants formant consoles. C’est une 

disposition intermédiaire entre les piédroits de 
jadis et les consoles qui vont les remplacer dé- 
sormais. Le porche est voûté de.deux calottes très 

hautes à pendentifs qui posent sur des. arcs 

à console. C’est ici le porche du XVITI-ème siècle 
dans son expression la plus complète. Ces. voûtes,
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sont admirablement décorées de peintures à la 
freque. - . 
Les fenêtres aux ares trilobés et encadrées 

. d'un rinceau sculpté sont couronnées d’une cor- 
niche; celle-ci pose directement sur le cadre, 
disposition Caractéristique au XVIII-ème siècle, 
en opposition avec les corniches du XVII-ème 
qui sont placées plus haut et séparées du cadre. 
L'on voit à la partie inférieure de la. fenêtre 
uno tête d’ange ailéce sculptée en relief. 
À la porte d'entrée de cotto église, qui est 

d’une composition très originale si non d’un style 
très pur, nous pouvons voir un entablement de 
de compositionn classique, avec son architrave, 
sa frise ct sa corniche, puis un cartouche dans 
le genre de ceux que l’on voit dans architecture 
de la Renaissance, des animaux fantastiques et 
même des figures humaines sculptées, qui étai- 
ent jusqu'alors complètement inconnus dans l’ar- 
chitccture de la Valachie. 

Mais malgré tous ces éléments classiques, cette 
porte n'est qu’un reflet très indirect et éloigné 
de la Renaissance italienne, car l'interprétation 
particulière de la sculpture lui donne un aspect 
fout oriental. | | 

Michel Cantacuzène construisit encore Le grand’ 
monastère de Rimnicu-Sarat et son église dé- 
diée à St. Jean. Ilfut terminé en 1697. (Fig. 197). 

L'intérieur en. est remarquable par l'élégance 
des proportions et la richesse de la décoration. 
Les arcades en accolade et les colonnes aux cha- 
pitaux ouvragés rappelent certaines formes Dal- 
mates du temps dola domination Vénitienne. (Fig. 
201, 202). Vo 

La petite église de Fundeni près de Bukaerst 
fut bâtie pur Michel Cantacuzène en 1699. Le 
plan au naos tréflé, au pronaos rectangulaire 
disposé en largcur et au porche ouvert de forme 
carrée, ainsi que ses proportions ‘trapucs lui don- 
nent un caractère particulier; mais ce qui la 
distinguc surtout, c’est la décoration extérieure 
composée de panneaux en stuc aux ornements 
en relief. Ce fragile revêtement ne s’est con- 
servé que sur la façade du sud ct celle de l’ouest. 
Il représente, encadrés dans des panneaux, des 
Yascs à fleurs, des médaillons ornés, des cyprés 
ct même un palais d'aspect presqu’asiatique. . 
© Le porche aux arcades trilobées aux colonnes 
à chapiteaux” décorés de feuilles d’acanthe en 
forme de volutes, d’allure italicnne et aux can- 
nelures en spirale est d’un effet très recherché, 

La petite église du monastère de Sinaia est 
de la même année. Elle fut bâtie par le fon- 
dateur de la précédente, à la quelle elle ressemble 
du reste sous certains rapports. La composition et 
les proportions en sont similaires; cependant Je 
plan de Sinaia est unique en son genre en Va- 
lachie, car il a extérieurement la forme de la 
croix latine aux bras rectangulaires. Le . naos 
par contre est circulaire, ce qui est encore un 

cas unique. Le pronaos et le porche rappelent les 
dispositions etles formes de Fundeni. (Fig.. 222), 
‘Le monastère .de Sinaia s’est en partie con- 
servé jusqu’à nos jours, L’on y voit des cellules 
basses: et voutées, puis une chapelle avec des 

voûtes à lunettes. Cette forme de voûte parait 
avoir été introduite -en .Valachie par: des con- 
structeurs italiens; en la retrouve dans les autres 
monastères de cette époque, à Cotroceni, à Ho- 
rez, à Vacaresti, etc. (Fig. 229, 224, 996). . 

.L'église.de Filipesti est une fondation de Tho- 
mas Cantacuzène, l’un des neveux du prince Ser- 
ban. Elle date'de 1688. Son plan se distingue 
des autres monuments de l’époque par la for- 
me du porche qui est polygonale. Celui-ci cst 
voûté d’une calotte à pénétrations qui pose sur 
des colonnes. Au dessus du porche une loggia 
sert de,clocher. Cette partie de. l'édifice pourrait 
être rajoutée et il est possible qu’à l’origine le 
le clocher ait été construit audessus du pronaos 
comme c’était alors la coutume. L’escalier d'accés 
se trouve dissimulé dans l’intérieur du mur. Les 
proportions élancées de l'édifice et celles de ln 
coupole du naos sont déjà celles du XVIII-èmp 
siècle. À l’intérieur de cette église se trouvent 
des fresques intéréssantes. L'on y voit les por- 
traits de tous les membres de la famille des 
Cantacuzène ainsi que ceux des Bassarabes. (Fig. 
229, 231, 234). 

En resumé, l'architecture du XVII-ème siècle 
cst celle d’une époque de transition. Elle peut 
se diviser en trois parties. Celles-ci constituant 
les trois étapes qui aboutissent à l’éclosion de la 
nouvelle école valaque du XVIII-ème siècle. 

La première étapo est consécutive aux efforts 
des architectes roumains de la premiêre moitié 
du siècle vers l’unification des différentes ten- 
dances de l’époque. Elle nous donne la sélec- 
tion des plans que l’on constate sous le règne du 
prince Mathieu Bassarabe ; c’est alors qui l’on 
abandonne le plan byzantin en forme de croix 
dont St. Démètre de Craiova est le dernier exem- 
plaire; c'est alors aussi que se transforme le 
plan serbe dont les piédroits tendent à disparaître 
tandis que les consoles prennent peu à peu leur 
place sous les arcs qui encadrent les voûtes. C’est 
alors encorc qu’apparaissent les églises à clo- 
cher. Celui-ci, nous l'avons vu, s'adapte aussi bien 
au plan rectangulaire d’abord que plus tard au 
plan tréflé. 

La seconde étape comprend l’évolution et la 
transformation de la strücture des voûtes des 
églises; elle se fait plus lentement: La voûte 
en berceau et la voûte en are de cloître tendent 
à disparaître, tandis qu'au contrarire l'emploi de 
la voûte sphérique sur pendentifs se généralise. 
Les calottes profondes, de forme hémisphérique 
sont très’ usitées; elles’ sont on général  enca- 
drées d'’arcs sur les quatre côtés. Ces arcs s’ap- 
puient soit sur des piédroits couronnés de chapi.
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teaux évasés, soit et de plus, en plus sur des 

consoles qui remplacent peu à peu les piédroits. 
La troisième étape est celle de l’évolution des 

formes décoratives. L’éclectisme des Cantacuzène 

parait avoir joué icileprincipal rôle, car ce sont 

les premiers quiaiontfait appelà des seulptours 

italiens ou dalmates. Ilsemployèrent aussi des déco- 

rateurs venus de Constantinople ou d'Orient. Mais ce 
n’est que sous le règne du prince Constantin Bran- 

covan lorsque s’affirmera uno nouvelle génération 

d'artistes, celle des maîtres roumains formés sous 

la direction des étrangers appelés par les Can- 

tacuzène, que la sélection se fera aussi dans cette 

branche de l’art sous la puissante impulsion du 

prince lui même. C’est dans les premières années 
du XVIII-ème siècle que parait dovoir se placer 
l'éclosion de la nouvelle école d'architecture va- 

laque.



XVI 

La décoration des monuments du XVil-ème siécle Influences mélangées. 

La décoration des monuments du XVII-ème 

siècle, subit comme à toutes les époques do tran- 

sition, des influences diverses. Pendant la pre- 

mière moitié du siécle, c’est l’ancienne tradition 

qui domine encore; c’est la sculpture méplate de 

l'Orient, ce sont les formes géométriques ou les 

entrelacs au faible relicf; Jos contrastes de lu- 

mièro ct d'ombre sont encore obtenus par des 

plans inclinés opposés les uns aux autres, tels que 
nous les avons constatés au XVI-ème siècle. 

Sous le règne du princo Mathieu Bassarabe 
(1632—54) l'on voit encoro se dessiner des ten- 

dances disparales. Ce sont, d’une part des mo- 

tifs décoratifs d'abord assez rares d’inspiration 

classique ct d'influence italo-venitionne, compo- 

sés de rinceaux habilement entrelacés, tels que 
l'on en voit à l’iconostase de la chapelle du mo- 

nastère do Bistritza qui cest datéo de 1654. 
D'autre part en 1645 après la construction de 

l’église de Stelca élevée par le prince Basile 

Lupu de Moldavie à Tirgoviste, capitale de la 

Valachie, l’on voit s’introduire dans l’architec- 

ture et dans la décoration, certaines formes nou- 

même que les différents éléments moldaves, anté- 
rieurement décrits, mais ils ne dépassent pas le 
seuil du XVIII-èmo siècle. Citons les portes des 
églisese de Gura Motrului, de Verbila et de l’é- 
gliso de Tirgoviste connue sous le nom de St. 
Vendredi, les fenêtres de l’église de Plumbuita 
près de Bucarest et celles des églises du mo- 

. nastère de Horez qui datent des dernières an- 

velles dont l’origine peut être trouvée dans l’art . 

gothique ct qui passèrent de là dans l’art mol- 
dave. (Cf. PI. XXIID). 

Dans la décoration en pierre ce sont des pro- 

fils vigoureux composés de boudins parallèles sé- 

parés par des cavets profonds. Ces profils sont 

situés dans des plans qui se trouvent en retrait 

les uns par rapport aux autres, ce qui aceuse 

encore les oppositions puissantes d'ombre ot de 
lumière caracteristiques de Part gothique. Il faut 

noter ici qu'en passant de Moldavie en Vala- 

chie, ces profils sont ramenés sur le même plan. 
ct perdent ainsi en partie co caractère. (Fig. 

156, 209). 

Aux cadres des portes et des fenêtres, les 

boudins ou bagucttes en relicf s’entrecoupent aux 

angles et leurs bases sont décorées do rosaces en 

forme de fleurs à pétales modelées et non plus 

géométriques comme jadis. Des corniches pro- 

filées surmontent en général les cadres des fenê- 

tres ct des appuis du mêmo genro décorent leur 

partio inféricure. Ces formes inspirées do Sto- 
lea se rotrouvoront jusqu’à la fin du siècle, de 

nées du XVIT-ème siècle. (Fig. 157, 193, 250, 253). 
C'est encore à Mathieu Bassarabe que l’on 

doit la décoration en pierre sculptée du sane- 
tuaire de léglise princière de Tirgoviste ainsi 
que celle do la tribune princière de cette même 
église. Ici les motifs sont d’origine persane et 
turque. Des panneux pleins ornés de fleurs styli- 
sées aux contours recherchés et aux courbures élé- 
gantes, des colonettes cannelées en spirale et. 
couronnés de chapiteaux aux formes fouillées, 
des montants terminés par des boules imitant’ 
des pelotes formées de cordes tressées et rappelant 
certains motifs de stèles funéraires musulmanes. 

Enfin les pierres funéraires du prince Mathieu 
Bassarabe, de sa femme la princesse Hélène et 
de leur fils, situées la première au monastère 
d’Arnota et Jes autres à l’église princière de 
Tirgoviste, sont d’un carractère encore différent 
ct inspiré des formes de la Renaissance avec des 
cartouches à volutes et des motifs ou rien ne 
rappele plus les arts de l'Orient. (Fig. 258, 260). 

C'est pendant le dernier quart du siècle que 
l'on voit so répandre les rinceaux scuptés en 
ronde bosse puis les chapiteaux à volutes d'angle, 
inspirés d’Italic; plus tard encore ce sont les 
chapiteaux à feuilles d’acanthe au relief vigou- 
reux, les guirlandes et les frises décorées dans 
le même genre. (Fig. 194, 201, 207, 215). 

Cette décoration toute nouvelle et inconnue 
jusque la dans l’art do la Valachie apparait d’a- 
bord dans ccrtains monuments des Cantacuzène: 
au monastère do Cotroceni, à l’église. Doamnoei 
à Bucarest fondations du prince Serban Can- 
tacuzèno (1678—1688) puis aux églises de Coltzea 
ot do Fundeni à Bucarest, à l’égliso du mona- 
stèro de Sinaia et à celle de Rimnic Sarat elo- 
vées par. Michel Cantacuzène, frère du précédent, 
qui fut un novateur en architecture. (Fig. 227, 247). 
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Ce revirement radical des principes décoratifs 

qui régissaient jusque là, la sculpture et l’ornc- 

ment, aboutit au nouveau style valaque du XVITI- 

ème siècle que le prince Constantin Brancovan 

porta à son expression la plus complète. 

La décoration sculptée du bois suit la même 
évolution : Quelques portes d'église, des sièges 

princiers et épiscopaux à baldaquin, des stalles 
d'église et des candélabres sculptés sont d’inspi- 

ration nettement orientale au début du siècle. 

Puis, les formes classiques de la Renaissance, les 

rinccaux aux feuilles ot aux fleurs inspirées plus 

directement de la nature apparaissent vers le 

milieu du siècle. Le modelé remplace peu à peu 

-les procédés do la décoration orientale. Certains 

candélabres sont directement inspirés de l’Italio 

comme ceux de Verbila et de Vierosi.



La première moitié du XVIII-ème siécle, Le pr 
| La nouvelle Ecole valaque.' 

C'est avec l’avenement au trône de la Valachie 
du prince Constantin Brancovan en 1688 que l’on 
voit so dessiner avec plus de précision le caractère 
nouveau de l'architecture, mais ce n'est que vers 
les, premières années du XVIII-ème siècle qu’elle 
acquièrt son expression complète. 

Pendant les dernières : années. du XVII-ème 
siècle l’on voit s'achever d’abord l'élimination des 
quelques éléments décoratifs moldaves que l’on 
devait à l’influence de Stelea ainsi que celle des 
dernières réminiscences orientales du XVI-ème 
siècle. Ensuite c’est l'assimilation des formes de 

XVII 

l'art italien que la munificence et la fantaisie. 
des Cantacuzène avait int 
la Valachie. | | 

Le prince Constantin Brancovan, grâce à l’im- 
pulsion qu’il sut donner aux arts, grâce aux soins 
qu'il prodigua à la formation des corporations 
d'artistes roumains, des architectes, des sculp- 
teurs, des peintres, des décorateurs, des orfè- 
vres ct grâce au grand nombre de monuments, 
églises, monastères et palais qu’il fit édifier, réus- 
sit à porter à son maximum d'éclat l’architec- 
ture de la Valachic du XVIII-ème siècle. 

Ses fondations se distinguent en effet par leur 
belle composition architecturale, par l'élégance de 
lcurs proportions et par la riche décoration de 
la pierre sculptée et du mobilier en bois ainsi 
que parr l'éclat des peintures et des ornements 
tant religieux que profanes. 

Nous retrouverons au XVIII-ème siècle la plu- 
part des types de plans antérieurement connus, 
à part lo plan en croix et le plan serbe qui 
ont disparu au siècle précédent. Certains de ces 
types sont plus recherchés et par conséquent 
plus nombreaux. ‘ | . 

Ce sont d’abord les plans tréflés à une seule 
coupole ; les plans tréflés à deux, trois et quatre 
coupoles sont assez rares. Mais ce sont surtout 
les églises à clocher qui sont les plus usitées. 

roduites dans l’art de 

À cause de leurs proportions élancées, l'aspect 
de ces églises est assez différent de celui du 
siècle précédent, car la coupole du pantochrator 
qui s'élève sur le naos ct le clocher qui sur- 
monte le pronaos y sont de formes ct do 
dimensions à peu près égales. Nous avons 
vu qu’il n'en était pas de même au XVII-ème 
siècle à Cornet où bien à Cernetz par exemple. 

est 

prince Constantin Brancovan. 
‘3 

L'église à clocher du XVIII-ème siècle de- 
vient ainsi le type classique de cette époque. Un 
certain nombre des monuments que nous dé- 
crirons datent des dernières années du XVII-ème 
siècle mais par leur style ils se rattachent au 
XVIII-ème. (Cf. PI XVIII). 

Lo plan rectangulaire ne se voit plus guère 
que dans quelques chapelles de monastères et 
dans les églises rustiques des villages. Les pa- 
racclésions se distinguent par leurs proportions 
élégantes et par leur silhouette élancée. Ils son 
en général rehaussés au dessus d’un soubasse- 
ment élevé. 

Citons le paracclésion du monastère de Horez 
qui est de 1694. II cest situé à un niveau élevé 
et il domine. les. bâtiments du monastère de sa 
silhouette admirable.. Le plan se compose d’un 
naos Carré, surmonté d’une. élégante coupole et 
encadré d’une part par le sanctuaire en hémicycle 
ct de l’autre par un porche ouvert à arcades po- 
sant sur des colonnes en pierre. L'intérieur est 
richement décoré de peintures. (Fir. 183, 185, 187). 

La chapelle mortuaire du même monastère 
de 1696. Son plan est Presque sembblable 

à celui du paracclésion mais ses proportions basses 
et sa situation à ras de terre, au milieu du cimeti- 
ère, lui donne un Caractère tout différent. 

L'ermitage des Saint Apôtres au même mo- 
nastère de Horez est de 1698. Son plan se di- 
Stingue par sa parfaite composition; le naos est carré et callé entre quatre piédroits aux angles; 
le sanctuaire cest trilobé et le pronaosdisposé en largeur cest séparé du naos par trois arcades po- sées sur des colonnes. Un petit porche carré forme baldaquin au dessus de la porte d’antrée. 

L'architecture se distingue par sa sobriété et l2 juste proportion de ses parties. L'intérieur est temarquable par le belle harmonie de couleurs des fresques. L’on ne peut découvrir ici aucun défaut, aucune hésitation ni dans le tracé du plan, ni dans la structure, ni dans la composi- tion architecturale. (Fig. 184, 186, 188). 
Le paracclésion de la Métropole de Bucar est un élégant petit édifice élevé sur 

sement qui le met en valeur. 
XVIT-ème siècle ainsi que le palais métropolitain dont il fait partie, mais il ne fut terminé que vers 1730. L'on y trouve.les caractères des deux époques; l'architecture, les arcades aeveugles sont 

"est 

un soubas- 
Il fut commencé au
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du: XVII-è tandis: que la décoration, les cadres 

des fenêtres et les rosaces ajourées indiquent le 

XVIII-ème. Une haute coupole de proportions 

élégantes figure sur les documents ‘plus anciens 
mais elle n'existe plus aujourd’hui. (Fig. 272, 

275, 276). : : 

L'église de Costesti Pietreni est une chapelle 

de village sans coupoles apparentes de l'extérieur, 

aux voûtes simples et bien composées, au porche 

ouvert : à arcades étroites, à la toiture de bar- 

deaux, à pente rapide. Elle date de 1701. (Fig. 266). 

L'église St: Nicolas d'Olanesti a les mêmes 

dispositions avec des proportions plus'importantes. 

Elle est de 1718. (Fig. 267, 269,.271). . 

La chapelle du monastère d’Aninoasa, au- 

jourd’hui ruinée, se distingue des précédentes par 

son décor aux arcatures de formes orientales en 

en accolade et par sa stiucture aux ares posant 

sur des consoles saillantes. Ce sont les caractè- 

res qui se généralisent au XVITII-ème siècle. 

Elle fut bâtie en 1728. (Fig. 278, 277). 

L'église de Patroaia, qui fut bâtie par. un Can- 

tacuzène, est de 1715. C'est lo plan rectangu- 

laire à clocher. Elle est sans porche, disposition 

des plus rares à cette époque. Le naos est sans 

coupole à tambour, Le clocher qui s'était é- 

croulé a été reconstitué par la Commission des 

Monuments historiques. L’extérieur, aux deux re- 

gistres d’arcatures, au large bandeau en «forme 

de torsade, est d’un effet monumental. La ‘ca- 

dredelä porte d'entrée avecses rinceaux sculptés 

ést caractéristique du XVIII-ème siècle. (Fig. 341). 

L'église de Doicesti est du même type; elle 

possède :eh plus un porche aux arcades trilo- 

bées posant sur des colonnes aux chapiteaux éva- 

sés qui rapellent ceux de Coltzea. La construc- 

tion en. fut commencée par le prince Constan- 

tin Brancovan en 1696 ct terminée après sa 

mort. L'on y voit de belles sculptures ajourées aux 

petites fenêtres qui éclairent les voûtes. (Fig. 2179). 

L'église de Stavropoleos, située à Bucarest, 

fut bâtie en 1724 par un evêque grec. Elle fut 

restaurée et agrandie par l’adjonction des absides 

latérales vers 1730; enfin elle fut restaurée en- 

core une. fois en 1900 par l'architecte Jean Min- 

cu qui reconstruisit la coupole, qu’un. tremble- 

ment de terre avait détruite. (Fig. 291, 293). 

Le plan est celui des églises tréflées à une 

seule coupole. . Certains éléments de Parchi- 

tecture, comme les arcades en accolade et la 

décoration extérieure la rapprochent des mo- 

numents de la seconde moitié du siècle. Elle est, 

encffot, presqu’entièrement recouverte en dehors 

par des peintures àla fresque, habilement exé- 

cuiées et d’un coloris des plus brillants. La pierre 

sculptée des colonnes du porche et des: balustrades 

ajourées qui les relient entre elles, celle des cadres 

qui entourent les fenêtres ot la porte d’entrée, 

pouvent compter parmi les plus parfaites do 

l'époque. (Fig. 295). 

“Remarquons les colonnes ‘aux .spirales fleuries 

ct aux chapiteaux à volutes; les piédestaux aux 

riches. rosaces et le . bandeau. sculpté. 

- Remarquons encore le cadro do la porte aux 

rinceaux: à tulipes, les fenêtres aux cadres fine- 

ment décorés. :Remarquons. aussi le porche avec 

sa frise peinte à la fresque, ses médaillons où 

sont représentés des figures: de saints ct la riche 

composition des peintures décoratives qui .recou- 

vrent entièrement les façades sauf toutefois le 

champ des arcatures. . (Fig. 867, 377). 

Cette petite église parait être la première en 

date parmi celles qui sont recouvertes extéricu- 

‘rement de fresques: nous verrons que dans la 

seconde moitié du siècle cette parure des églises 

devient la règle générale. L'on emploie aussi, mais 

plus rarement, la: décoration en stuc telle que 

nous l'avons constaté à l’église de Fundeni. .De 

l'avis de l'architecte G. Mandrea les fondantions 

du. Spathaire Michel Cantacuzène, les églises de 

Coltzea, de Sinaia, de Rimnie Sarat auraient 

été entièrement decorées. dans le même genre. 

Malheureusement :il ne nous en est presque 

rien resté. ‘ | : - 

“Parmi. les églises au. plan tréflé du même 

groupe, citons encore l’église du monastère. de 

de Govora qui fut bâtie en 1711. C’est un élégant 

petit monument à une seule coupole. Le plan 

est d’une simplicité clasique : Une voûte à pen- 

dentif encadrée d’ares sans consoles recouvre cha- 

cun des compartiments. de l’église. Le décor ex- 

térieur est des plus simples. Le crépi. à la chaux 

en recouvre toutes les parties. 

Le bandeau et la corniche en sont les seuls 

ornements: ni arcatures ni panneaux sur les 

façades. Le porche à arcades en plein cintre po- 

sant sur des colonnes en pierre de proportions 

basses est décoré de queques peintures assez rus- 

tiques. Les cadres en pierre des fenêtres ont 

des arcs à festons et sont entourés d’une décora- 

tion à la fresque ; celle-ci décore aussi le bandeau 

et les archivoltes des arcades du porche. Les sur- 

faces planes et sans arcatures des façades pour- 

aient indiquer qu’elles furent à l'origine décorées . 

de fresques. (Fig. 378). | 

Les églises au. plan tréflé à deux coupoles 

qui sont extrèmement rares en général, sont à 

cette epoque de deux types différents dont l’un, 

quo nous trouvons au monastère d'Antim à Buca- 

rest, ‘se rattache au plan moldave de Stelea, tandis 

que ‘l’autre, celui du monastère de Horez, se 

ratache par sa forme au plan valaque à quatre 

coupeles, au pronaos élargi et s'inspire de l’église 

de l'Évêché de Curtea de Arges. (PI. XIX, XXVT). 

- J'église du monastère d’Antim, située à Buca- 

rest, fut bâtie en 1715 par le Métropolite de Va- 

lachie, Antim d'Ivir, originaire du Caucase. Il 

vint du Mont-Athos en Valachie sous le régne du 

prince Constantin Brancovan. Son monastère, l’un 

des plus remarquables de l’époque, ne fut terminé.
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que sous le règne du prince Stéphane, le dernier 
des Cantacuzène qui règna en Valachie. (Fig. 3860). 

Le plan parait s'inspirer de celui de Stelea. 
Les façades decorées des doux registres de pan- 
neaux traditionnels et le bandeau hoïizontal sont 
de belles proportions élancées ct richement orne- 
mentées : Les cadres des fenêtres et de la porte 
sont largement sculptés ; de beaux rinceaux ha- 
bilement éxécutés les entoutent. Ce ne sont ici 
que des linteaux cn ligne droite très sobres ot 
sans arcs. Des rosaces ajourées ornent le regitre 
supérieur des façades. Le porche est complètement 
Ouvert sur ses trois côtés et ses colonnes aux 
riches chapiteaux sont montées sur des piédes- 
faux ornés de grandes rosaces sculptées. C’est le 
seul monument où l’on trouve cette disposition. 

Le monastère d’Antim à été en partie détruit. 
Les parties qui nous en restent, avec leurs petits 
portiques à arcades, leurs salles voûtées et leur 
cellules nous permettent de juger de-la belle ar- 
chitecture de l'ensemble quoique une partie en 
ait complètement disparu. (Fig. 294,296, 862, 364). 
L'église du monastère de Horez fut bâtie par 

lo prince Constantin Brancovan en 1692. Le plan 
noùs est connu. C’est en principe celui de l’église 
de l’Evêché de Curtea de Arges auquel on aurait 
ajouté un portique ouvert tout en supprimant les 
deux petites coupoles des angles. (Fig. 203). 

. Le naos allongé se compose des trois travées du 
plan serbo ; il est couronné d’une haute coupole. 
L'on y voit en plus deux absidioles allongées dun 
côte et de l’autre du sanctuaire. | 

Le pronaos très largo comporte une scéonde 
coupole de dimensions un peu moindres. Elle 
pose en partie sur deux colonnes ct en partie sur. 
le mur intermédiaire qui sépare le naos du pro-: 
naos et qui n’est percé que d’une seule porte de 
communication comme dans les plans plus ‘an- 
cicns. (Fig. 205, 207). ‘ 

© C’est en principe la même disposition que celle 
de Cobia ; les douze colonnes de:Curtea de Arges, 
de Cotroceni ou de la Métropole de Bucarest so 
réduisant ici à deux. Le beau porche de Horez 
cst semblable, comme disposition à coux de ces 
deux dernières églises. Une coupe nous montre 
la structure serbe du naos avec ses piédrots mais 
aussi les arcs posant sur des consoles au pronaos 
ct aux voûtes du porche. Ces deux procédés se 
rencontrent simultanément dans certains monu- 
ments des dernières années du XVII-ème siècle. 

Les façades sont recouvertes du crépi habituel 
sobrement décoré, selon le procédé traditionnel : 
les arcatures et les panneaux à boudins sont sé- 
parés par le bandeau horizontal. Ce bandeau .est 
une guirlande ou plutôt une torsade en stuc ornée 
de feuillages et encadrée par deux frises en dents 
de scie. (Fig. 253, 255, 269,.264). . : 

_ Les cadres’ des -fenêtres sont Îles mêmes qu’à 
Stelea mais la porte de l’église en marbre blanc 
est richement décorée d’un rinceau en relief qui 

se rapproche déjà du style des portes du XVIII-ème 
siècle. L’are ‘en accolade qui la couronne est 

décoré d’écussons aux armes de la Valachie d’un 

côté et à l’aigle bicéphale de Byzance de l’autre 

côté. L'inscription qui surmonte la porte ‘est en- 

cadrée d’un rinccau parsemé de têtes d’anges 
ailées. oo | 

L'intérieur donne une belle impession d’en- 
semble avec son riche iconostase doré, son poly- 
candilon de bronze auquel sont suspendus des 

oeufs -d’autruche dans leurs montures dorées. Les 

peintures murales à la fresque sont d’un bel 
cffct décoratif. : | LS 

Le monastère de Forez est certainement l'un 

des monuments les plus remarquables de la Va- 
lachie. Situé dans un vallon solitaire, entouré de 
forêts, il se distingue autant par sa belle ordon- 
nance, que par son pittoresque. La cour intéri- 
cure, au centre de laquelle s'elève l'église, est 
entourée d’un double portique à arcades posant 
sur des colonnes de pierre. Des escaliers extéri- 
eurs aboutissent à l'étage principal à d’élégants 
petits porches au plan carré formant loggias. Le 
paraclésion domine l’ensemble de son élégante 
silhouette. De belles salles aux voûtes à penden- 
tifs portant sur de puissantes colonnes sculptées 
composent les appartements de l’,archondaria“ et 
sont destinés aux hôtes. Les cellules monasti- 
ques toutes voûtées et s’alignant tout autour, 
sont desservies par deux galeries à arcades super- 
posées. L'architecture, ou domine exclusivement 

4 Q 

- Fare en plein cintre, se distingue par son unité 
ct paï sa sobriété de bon goût. (Fig. 236, 241). 

5 L'église de tous les Saints à Rimnicu Välcea 
est un plan tréflé à:trois coupoles ; la seule do 
ce type, croyons nous, au XVIII-ème siècle. Elle 
cst de dimensions assez considérables et ses pro- 
portions extérieures sont un peu trop tirécs en 
hauteur ; cependant l’intérieur én est des plus 
imposants. Elle fut: bâtie’ par l’évêque Gregoire 
Socoteanu en 1764. (Fig: 297, 299, 801). 
 Remarquons le beau porche et ses colonnes ; 

remarquons aussi les ‘tourelles ‘secondaires aux 
fenêtres recourbées en spirales et inspirées ‘de 
l’église de l’Evêché de Curtea de Arges. 

Le monumental monastère de Väcüresti, situé 
près de Bucarest, fut bâti'en 1722 par le prince 
Nicolas Mavrocordato qui succéda au dernier des 
Cantacuzène. (Fig. 361, 363, 865). 
Son église est l’une des plus vastes de la Va- 

lachie. Le plan nous est connu : c’est à peu de 
chose près celui de l'église de l’Evêché de Curtea 
de Arges, celui de la Métropole de Bukarest et de 
Cotroceni, celui de Horez. | 

C'est une église à quatre coupoles qui se dis- 
tingue cependant sur certains points des précé-. 
dentes. Remarquons la forme du prônaos dont la 
coupole pose sur. quatre hautes colonnes isolées- 
comme dans les plans byzantins en forme de croix. 
Remarquons aussi la disposition ‘des ‘petites . cou:;
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poles symétriques. de la façade principale qui sont 

situées non pas audessus du pronaos mais aux 

angles du porche. 
Remarquons encore les cadres des fenêtres qui 

sont arrondies en plein cintre. L'église du mona- 

stère de Väcäresti se distingue aussi par l'ampleur 

de ses proportions intérieures et par la richesse 

et la profusion de la sculpture en pierre. Les 

quatre grandes colonnes du pronaos sont entière- . 

ment recouvertes de guirlandes sculptées en spi- 

rale. Leurs chapiteaux rappelent l’ordre corinthien 

et composite. Cette abondance de sculpture et de 

décorations devient parfois excessive dans certains 

monuments de cette époque.: (Fig. 376). 

Le monastère de Väcäresti est l’un des plus 

grands de la Valachie. Il se composait de plusieurs 

cours rectangulaires ; au centre de la cour princi- 

pale se trouve l’église et tout autour les différentes 

habitations et les cellules monastiques. Le parec- 

clésion est situé sur le côté Est de la grande cour; 

il so trouve élevé au dessus d’un soubassement 

correspondant au rez de chaussée des autres bâti- 

ments. (Fig. 361). | 

- Le parccclésion communiquait par des portiques 

à arcades avec les deux principaux pavillions, celui 

où logeait le supérieur du couvent (starctzia) d’un 

côté et.celui qui était reservé aux hôtes (arhon- 

daria) de l'autre côté. L'on voit encore aux aigles 

des bâtiments de: la cour principale les vastes 

cuisines voûtées en trompes d'angle et surélevées 

par des tourelles servant à la ventilation. 

‘!. Les monastères du XVIII-ème siècle sont nom- 

breux et certains d’entre eux se sont, en partie, 

conservés. Ils sont de dimensions très variaples 

depuis l'ermitage pour un seul moine situé en 

pleine forêt à Cioclovina près de Tismana, jusqu'au 

monumental monastère de Väcäresti. À Polovraci 

les bâtiments du cloître sont aujourd’hui encore 

au complet. À Surpatele l'église et une partie 

des cellules ont conservé leur caractère. À Ani- 

noasa les ruines imposantes qui nous restent nous 

‘permettent. de juger. de l’ensemble monumental 

de jadis. Un certain nombre d’entre ces monastè- 

res ont cependant été considérablement transfor- 

més et défigurés au XIX-ème siècle par les moines 

grecs. (PI. XXXT). 

L'église de Bradesti fut bâtie par le grand 

boyard roumain Constantin Brädeseu en 1751. 

Quoique datant de la seconde moitié du siècle, 

ce monument se rattache par la puroté du style 

et par ses arcades classiques en plein cintre, aux 

églises de la première moitié du XVIIT- -ème siècle. 

C’est ici le plan tréflé à clocher, au naos allongé et 

‘surmonté d'une haute coupole, au pronaos élargi 

et au clocher élancé, rivalisant avec la coupole du 

naos; au porche à arcades et à colonnes de piorre. 

C'est le type nouveau devenu le plus classique de 

c XVIII-ème siècle. Il se distingue non scule- 

ment par ses proportions élevées et sa silhouette 

élégante mais encore par sa structure impeccable 

dont on peut juger de l’intérieur. L’on y voit les 

voûtes à pendentifs partout encadrées par des arcs 

formant comme des nervures et posant sur des 

consoles. L'on y voit encoro de nombreaux en- 

corbellemerts qui ne sont qu’un autre genre de 

consoles horizontales et continues. Celles-ci don- 

nent à l’intérieur de l’église de l'élégance et à ses 

proportions de la légerté. Des fresques aux cou- 

leurs chaudes parsemées d'or, se détachant sur 

‘un fond sombre, recouvrent toute la surface des 

murs et des voûtes. (Fig. 303, 805, 307). 

La décoration extérieure de ce monument pa- 

rait avoir été des plus riches, autant qu’on en 

‘peut juger aujourd’hui par les quelques vestiges 

détériorés et presque effacés que l’on retrouve 

encore sur la façade du côté du sud et sur celle 

de l’ouest. Cette décoration. était composée de 

rinceaux, de feuillages et de branches. très 

fines pointes à la fresque ot d’un semis de pe- 

tites fleurs dans la genre oriental mais dont 

la couleur a disparu. 

.La pierre sculptée suit encore à Bradesti les 

les bonnes traditions du commencement du siècle 

quoiqu’elle no soit plus à la hauteur de celle 

d'avant 1750. Les cadres des fenêtres, entourés 

sur les quatre côtés d’un rinceau à fleurs sculp- 

tées en relief et d’un dessin assez mou, sont 

couronnés d’une corniche décorée de palmettes 

posant sur le cadre même et non plus comme au 

XVII-ème siècle à une certaine distance au des- 

sus. La cadre de la porte d'entrée ainsi que les 

petites fenêtres en pierre ajourée du registre su 

périeur sont de cette même facture assez conven- 

tionelle et dépourvue de personalité. C’est pour la 

sculpture le commencement do la décadence qui 

n'ira qu’en s’accentuant avec lo temps. Nous ver- 

rons du reste par la suite quo l'emploi de la 

pierre sculptée tend, dans les églises de la fin 

du XVIII-ème siècle et du XIX-ème, à être rem- 

placée de plus en plus par la décoration peinte 

aussi bien aux colonnes du porche qu'aux ca- 

dres des portes et des fenêtres.



XVIII 

Le seconde moitie du XVIII-ème siècle et les princes Phamoriotes. 

Après la mort du prince Constantin Branco- van, décapité par les Turcs en 1714, nous entrons dans l’époque des princes du Phanar. Les pre- miers en date étaient apparentés aux grands boyards roumains, tels les Mavrocordato les Ghika les Racovitza. Ils étaient de longue date établis dans les principautés roumaines. A l'instar de leurs prédécesseurs, ils fondèrent de beaux monastè- res ct de belles églises qu'ils firent bâtir par les architectes roumains formés à l’école d'art de leur prédécesseur, le prince Constantin Brancovan. La tradition ancienne se conserve ainsi sans interruption ct les plans ainsi que leurs dis- positions restent les mêmes. Les églises au plan tréflé à clocher, du type de Bradesti, sont les plus fréquentes dans la seconde moitié du siècle. Les Proportions tendent à devenir toujours plus bautes et la décoration extérieure à la fresque s'étend progressivement aux différentes parties des façades, d’abord à la corniche, au bandeau ct aux cadres des fenêtres et des portes, ensuite aux archivoltes ct aux tympans des arcatures, puis plus tard encore au champ des arcatures ct des panneaux qui s’ornent de figures de Saints ct de Personnages bibliques. 
Si les monuments des princes Mavrocordato, à Väcäresti, ceux du prince Grégoire Ghika, à Pantelimon près de Bucarest, font encore ontie- rement partie de l’école d’art du prince Cnstan- tin Brancovan, ceux qui furent élevés plus tard, pendant la seconde moitié ct surtout pendant le dernier quart du siècle, empruntent certaines formes décoratives à lorient ottoman. Ce sont alors les arcs en accolade ct à festons de for- mes variées qui remplaccront l'arc en plein cintre de Byzance. Si Ja décoration y gagne parfois une “certaine richesse, d’un caractère quelque peu cxo- tique, l'architecture par contre y perd car Ja Proportion disparait parfois sous la profusion des ornements. 

À Ja fin du siècle l'architecture de la Va-. lachie prend un caractère plus rustique et ses procedés deviennent plus rudimentaires. C’est la décoration peinte qui de plus en plus en fait les frais; la sculpture tend à disparaitre et c’est alors l’époque la plus florissante de l’art popu- laire, du folklore roumain. Nous ne.citerons que quelques monuments plus caractéristiques de cette époque pour ne Pas nous répéter. 

L'église des Saints Archanges d'Olanesti est du type à clocher sans coupole à tambour au- dessus du naos. Ses peintures extérieures, rusti- quement exécutées et d’un coloris harmonieux, la classent parmi les monuments de l’art popu- laire.: Elle date de 1820. (Fig. 280, 282, 284). 
La chapelle de village de Mihacsti est du même type et du même caractère. Elle fut con. struite en 1756 et peinte à l'extérieur en 1801. L'église de Preajba près de Craiova fut bâtie en 1778 par. les boyards Jianu. C'est le plan rectangulaire à clocher. Le naos est recouvert d’une calotte sans Coupole à tambour. Le clocher à été rebâti au XIX-èmo siècle. Ce qui distinguo ce monument, c'est son porche surmonté d’une galerie aux arcs trilobés qui servait peut être à la défense de l’église. (Fig, 285, 289, 290). 

L'église de l'ermitage de Balamuci est de 1752. Elle est située non loin de Bucarest au fond des bois. C’est’ une église à clocher au plan tréflé et peut compter parmi les plus intéressantes de cette époque. Quoique Contemporaine de Bradesti et de plan semblable, elle en diffère cependant au point de vue du caractère architectural, (PI. XXVII). 
: 

Bradesti, nous l'avons vu, se attache à Ja Dremière moitié du siècle par ses arcades au plein cintre classique, tandis que Balamuci tient plutôt de la seconde moitié du siècle par ses arcs à pointe en forme d’accolade, que l’on trouve aussi bien aux arcades du porche qu'aux arca- tures des deux rogistres des façades. (Fig. 308). La décoration peinte qui parait avoir recou- vert les façades, à Presque disparu avec le temps et aussi avec les réparations qui se sont succé- dées, si bion qu’il est devenu impossible d'en juger aujourd’hui. (Fig. 801, 306, 308), La picrre sculptée des colonnes du porche et de l'intérieur, les cadres des fenêtres et de Ia porte, d'entrée x sont d’un beau style et les ornements y sont employés sans l’éxagération que lon voit parfois dans d’autres monuments de cette époque. 
L'architecture intérieure y est d’une fort belle composition, l’on Y voit plusieurs étages d’encor- bellements succesifs, des arcs de belles propor- tions ct d’une grande  léverté posant sur des consoles; l’ensemble en est surprenant d'élégance. Des peintures d’un brillant effet décoratif aug-
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mentent encore a beauté de l'ordonnance. (Fig. 

806). 

Les églises du type de Bradesti et de Bala- 
mueci sont nombreuses à la fin du XVIII-ème 

siècle si bien qu’elles constituent, comme nous 
l'avons dit, le type habituel devenu classique à 

ectte epoque. L'on en trouve aussi bien dans 

les villes que dans les bourgades et même dans 
les villages. Elles. se ditinguent : par : leurs pro-' 

portions fines et élancées et aussi par la déco- 
ration peinte, à la fresque qui en relève. l'éclat 
extérieur. Comme nous l'avons déjà constaté à 
Bradesti, la coupole du naos et le clocher du 
pronaos sont tous les deux de proportions. élan- 

cécs et fines, sembalables entre eux comme forme 

ct comme dimensions, si bien que ces églises 

peuvent au premier abord être prises pour des 

églises à deux coupoles. En y regardant de plus 
près l’on s'aperçoit cependant que la tourelle qui 
contient un escalier en spirale et qu'on leur voit 
du côte du nord est la preuve que la coupole du 

* pronaos est bien un clocher. (PI. XXVIT, XXTX). 

Citons parmi les églises de ce type, Saint 
Eleuthère et St. Stefan à Bucarest, puis l’église 

de l’Annonciation à Rimnicu Väleca et enfin 
l'église d’Urlatz comme église de villes. (PI. XXX). 

Nous examinerons les églises de villages au 

paragraphe suivant.



L'architecture qui débute au commencement 
de ce siècle ‘avec les’somptueuses fondations re- 
ligieuses des princes roumains et des grands dig- 
nitaires de l’Église et de PËtat, puis continue 
avec les riches églises que les corporations d’ar- 
sans et de négociants dédient à leurs patrons et 
que l’on trouve dans les principales villes de la 
Valachie, se termine à la fin du siècle par un 
renouveau de l'art populaire. Ce mouvement s'é- 
tend à tout le pays; il gagne les bourgades et 
aussi la campagne où s’élevent des églises de 
village inspirées de l'exemple des villes mais où 
le peuple sait mettre une note qui est bien à 
lui, donnant à cet art populaire un caractère 
national très particulier. | | 

il est de ces églises villagcoïises qui sont par- 
faites. Ce qui en fait le principal attrait, c’est 
le sentiment des proportions, le caractère rustique 
ct naïf de la peinture et des sujets religieux 
qui en décorent les façades, en même temps que 
le sens décoratif délicat qui préside à l’ornemern- 
tation. Leur silhouette agréable, le coloris délicat 
do la peinture, les figures de saints auréolés 
disposées en frise sous la corniche, l'aspect accu- 
cillant du porche voûté joint à la lumière discréte 
de l’intéricur, aux voûtes basses recouvertes de 
fresques assombries par le temps, tout donne 
dans ces humbles sanctuaires une forte impresion 
de recucilliement. (PI. XXVIII, XXIX). 

Citons les églises de Seauicni, de Subesti, de 
 Cotofeni, de Domnesti ct l’ermitage de Jghiabul. 

Cet art populaire si pittoresque se conserve 
dans les campagnes jusqu’au milieu du XIX- 
ème siècle et au delà, grâce à la vice patriar- 
cale du paysan roumain et à Ja force de la 
tradition, tandis quo dans les villes, les influen- 
ces étrangères se font jour plus tôt ct contri- 
bucnt à y hâtor la fin de l’ancien art roumain. 
La plupart de ces églises de Campagne reviennent 
au plan rectangulaire qui, nous l'avons constaté, 
était devenu une exception au début du XVIII- 
ème siècle. En plus ce sont presque toutes des 
des églises à clocher. 

Parmi les rares exemples d’églises sans clo- 

XIX 

L'art populaire de la fin du XVill-ème siècle et du XIX ème. 

cher citons celles des villages de Costesti et de 
Calinesti situées dans le district montagneux de 
Välcca. Le naos est recouvert d’une. simple ca- 
lotte à pendentifs ‘et la silhouette de ces cha- 
pelles rustiques ne se dessine que par leur toi- 
ture élevée ct’ par le porche ouvert aux arcades 
arrondies ou festonnées, décoré de fresques. 

Parmi les églises à clocher les unes n'ont pas 
de coupoles à tambour au dessus du naos et 
alors c’est le clocher qui donne la silhouette au 
monument, tandis que d’autres ont en plus du 
clocher une haute coupole au dessus du naos, 
ce qui les fait ressembler au premier abord à 
des églises à deux coupoles, d'autant plus que 
l'escalier qui accède au clocher n’est pas tou- 
jours visible du dehors mais se trouve parfois 
dérobe à l’intérieur du mur. (PI XXIX). 

Dans le premier groupe citons les églises de 
Chiciora ct de Péusesti Maglasi qui se distinguent 
par leur silhouette pittoresque et leur décoration 
peinte qui est des plus harmonieuses. 

Dans le second groupe nous pouvons citer la 
petite église d'Ursani, puis celles de Brezoaiele, 
do Pietrosita, de Mdldäresti ct de Zavideni qui 
sont do dimensions plus grandes. Celles-ci so 
distinguent parleurs proportions agréables et par 
les pointures qui les recouvrent presqu’entière- 
ment. (PL. XXIX, XXX). 

À la fin du siècle Les sujets et les personna- 
ges peints à la fresque dans les arcatures et les 
Panneaux des façades sont parfois appliqués à même le mur et non plus dans des niches ou des médaillons en retrait. (Fig. 332, 384, 340). 

Ces sujets se composent de figures de saints 
où de personnages bibliques, de sybilles et de philosophes ou d’autres figures allégoriques qui forment une théorie pittoresque tout le long des Murs, Sous la corniche ct dans l’ombre que fait la saillie du toit. 

Tous ces monuments rustiques sont pourvus d’un porche ouvert à arcades et à colonnes, tout décoré de fresques dont l'aspect est des plus at- travants. 
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La décoration des églises du XVIIIème siècle. 

La décoration des églises du XVII[-ème siècle 

connut une riche floraison grâce à la munifi- 
cence et aux soins des derniers princes roumains 

et des grands dignitaires. 
Ensuite les premiers princes Phanariotes conti- 

nuèrent la tradition et utilisèrent pour leurs fonda- 

tions les artistes roumains formés par leurs prédé- 

cesseurs. Un art. populaire très vigoureaux con- 
tribue encore à accentuer. le caractère artistique 

très vivant de cette époque. Au début du siècle, 

ce sont, comme nous l’avons déjà constaté, cer- 
taines formes vénitiennes du moyen âge ct de 

la Renaissance qui fournissent les éléments de 

l'ornementation nouvelle. Elles s’assimilent ra- 

pidement et prennent un caractère à part, grâce 

à la technique orientale qui ne perd pas ses 

droits. (PL XXXII). 
Dans la décoration de la pierre l'on voit la 

feuille d’acanthe aux formes molles ct arrondies, 

aux fibres parallèles, le chapiteau mi-corinthien 

et mi-composite aux feuilles symétriques, puis 

des rinceaux aux fleurs de tulipes, au calice épa-. 

noui et aux pétales largement ouvertes Ces mo- 

tifs sont traités en ronde bosse mais l’exécution 

se rapproche encore des procédés orientaux. 

La décoration en stue est parfois employée 

dans les façades, aux cadres des fenêtres, comme 

l'on en voit à Surpatele; au bandeau horizontal 

qui prend la forme d’une guirlande fleurie ou bien 

d’une torsade et dont on trouve des exemplaires 

à Horez et à Stavropoleos. 

A l'église de Fundeni près de Bucarest la 
décoration en stuc aux formes et aux procédés 

orientaux recouvrent entièrement les façades ainsi 

que nous l'avons montré plus haut. (Fig. 227). 

Mais la décoration en stuc était employée sur- 
tout dans les intérieurs. Les ruines du chateau de 
Potlogi, bâti par le prince Constantin Brancovan, 

nous en fournissent un exemple. 

icono- 

et en 

mieux 

Dans la. décoration du bois, ce sont les 

stases, les siéges épiscopaux, les stalles 

général le mobilier d’église qui s’est le 

‘conservé. Le style est le même que pour la 

pierre: Les éléments végétaux, les branches aux 

feuilles et aux fleurs modelées recouvrent de leurs 

riches entrelacs toutes les surfaces des panneaux, 

des frises et des montants. (Fig. 373, 875). 

Mais le décoration extérieure des églises est 
en général et surtout dans la seconde moitié du 

siècle, constituée par la fresque. La première en 
date de ces décorations et la plus importante 

parmi celles qui se sont conservées jusqu’à nous 

est celle de Stavropoleos, la petite église située à 
Bucarest, que nous avons décrite plus haut. Vers 

la fin du siècle ce genre de décoration en se répan- 

dant, devient plus rustique. Il: gagne aussi les 
églises de.villages. Nous en avons décrit quel- 
ques unes. Le procedé en est rustique et naïf 

mais le charme en est réel. La tradition s’en est 

conservée dans certaines régions du pays jusqu’à 

nos jours . 
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LE XIV-ème SIÈCLE 
LES ORIGINES. L'INFLUENCE DES BALKANS L'ANCIENNE ARHITECTURE 

LES EGLISES AU PLAN RECTANGULAIRE À UNE SEULE NEF 
ET À LA VOUTE EN BERCEAU SANS COUPOLE. 

CHAPELLE À TURNU SEVERIN EGLISE DE SAN-NICOARA 
vers 1300. À CURTEA DE ARGES 

vers 1350 
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Fig. 3. — Plan de l'Eglise de Sau-Nicoara 
. à Curtea de Arges °   14 

:. Fig. 1. — Plan de la chapelle de Turnu Severin   

  
  

  

        
Fig. 2. — Vue actuelle des ruines de la chapelle de Turnu-Severin + 4 — Détail de Ja façade Est de San Nicoara   
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PLANCHE 1 RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 

Appareil byzantin de moellons alternant avec des chaines de briques apparentes. Larges joints de mortier. 

Voüte en Berceau renforcée de nervures ou de doubleaux. ‘ 
Eléments décoratifs. Petites arcades aveugles en plein cintre en briques apparentes. 

  
    

  
      
     

Fig. 5. — Vue générale de San Nicoara. | Fig. 6.— Vue intérieure de San Nicoara 
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Fig. 7. _ Façade Est de San Nicoara 
   

* Fig. 8. — Façade latérale 
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Fig. 9, — Coupe transversale Fig. 10. — Coupe longitudinale



LE:XIV-ème SIÈCLE 
LES ORIGINES. L'INFLUENCE DES BALKANS L'ANCIENNE ARCHITECTURE 
  

4 

LES ÉGLISES AU PLAN TREFLÉ À UNE SEULE NEF ET À LA VOUTE EN BERCEAU SANS COUPOLE, 
PETITES ABSIDES LATÉRALES BASSES. 

EGLISE DU MONASTÈRE DE COTMEANA 1389. 
| (L'avant corps est du XVIII-ème siècle). 

LL gp 

   
  

  

  

        

  
Fig. 11. — Plan horizontal 

    ig. 12. — Façade latérale, 

  

  

 



RELIGIEUSE DE LA VALACHIE D on PLANCHE 1 I 

Maçonnerie de briques apparentes de 4 à 5 centimétres d'épaisseur avec larges joints de mortier. 
Arcades aveugles en plein cintre, longues ct étroites, tout le long des façades. Pas de socle. 
Eleménts décoratifs : Jeux de briques aux arcades et à la corniche. 
Décor de disques en terre cuite emaillée de deux couleurs. Croix de briques aux timpans. Cf. Tirnov, Mesembria, etc. 
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Fig. 18. — Perspective: intérieure 
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  Fig. 16. — Vuc générale



LE XIV-ème SIÈCLE —. 
LES ORIGINES, L'INFLUENCE DE LA SERBIE L’ANCIENNE ARCHITECTURE 

LES ÉGLISES AU PLAN TREFLÉ DE LA MORAVA SERBE :NAOS À TROIS TRAVÉES, À COUPOLE CENTRALE MON TÉE SUR UN TAMBOUR ET POSANT SUR QUATRE PIÉDROITS SAILLANTS. . PRONAOS VARIABLE PARFOIS SURMONTÉ D'UNE TOUR-CLOCHER DE FORME SPÉCIALE À LA SERBIE. 

: EGLISE DU MONASTÈRE DE VODITZA 
| | vers 1370 

- ‘ ° | Plan inspiré de Krouchevatz. Remarguer Jes 
dimensions exigües des pièdroits qui prouvera- 
ient peut être que le naos n'avait pas de cou- 
pole élevée. 

   

      

  

    

   
     EGLISE DE KROUCHEVATZ KR 
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   vers 1370 

Type de la Moreva serbe 
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Fig. 21. — Coupe | OT 1g upe perspective 
Fig. 24. —— Pierre taillée retrouvée à Voditza 

    



RELIGIEUSE DE LA VALACHIE ° PLANCHE I 

Maçonnerie en briques apparentes, alternant avec dela pierre, 
Frontons surmontant les absides qui sont voûtées en demi-calottes s'emboitant dans l'arc du fronton. 
Bandeau en pierre dé taille. Jeux de briques. Fleurons en terre cuite emaillée. Pierre sculptée. Ornements méplats. 

EGLISE DE PRISLOP EGLISE DU MONASTÈRE DE TISMANA 
vers 1370 ‘: : vers 1370 

Type de plan valaque au pronaos en largeur 

et au naos inspiré du plan serbe de la Morava. 
Plan inspiré de Krouchevatz 
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Fig. 25. — Plan     
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Fig. 29. — Vue de 

l'église en 1834     
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LE XIV-ème SIÈCLE 

 
 

L’ANCIENNE ARCHITECTURE 
LES ORIGINES. L'INFLUENCE DE LA SERBIE. 

 
 

 
 

 
 

  

Fig. 33. — Plan de la toiture 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 
 

 
 

 
 

 
   

  
 
 

 
 

 
 

 
 

  
  

AN TREFLÉ DE LA MORAVA SERBE : NAOS À TROIS TRAVÉES ET À COUPOLE CENTRALE AMBOUR CARRÉ POSANT SUR QUATRES PIÉDROITS. 

L. 
T. 

    

PRONAOS SURMONTÉ D'UNE TOUR CLOCHER. : 

LES ÉGLISES AU P 
MONTÉE SUR UN 

  
 
 

 
 

 
 

  
 
 

  
  

  
  

    
Fig. 31. — Plan horizontal 

  
  
 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

    
  

    
  

  
  

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

Tambour carré 

. Fig. 34. Perspective 

Fig. 32. — Coupes



RELIGIEUSE DE LA VALACHIE ° | PLANCHE IV 

Maçonnerie en brique apparente alternant avec de la pierre de taille aux bandeaux, aux archivoltes, aux cadres des fenêtres, ete. 

Frontons en arc de cercle ; demi-calotttes audessus des absides. Jeux de briques. 
Pierre sculptée à technique méplate: entrelacs géometriques et fleurs stylisées. Rosaces ajourées. 
Ornements de terre cuite en forme de petits fleurons à quatre pétales aux archivoltes. 

   
         

EGLISE CENTRALE DU MONASTÈRE DE COZIA — 1386 

    
Fig. 35. — Cadre de fenêtre. 

La moitié d'en haut est du 

XIV-êème siècle. 
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Fig. 36. — Vue générale de l'église du Monastère de Cozia.



LE XIV-ème SIÈCLE 
LES ORIGINES. L'INFLUENCE DE BYZANCE. L’ANCIENNE ARCHITECTURE 

LES ÉGLISES AU PLAN EN CROIX GRECQUE À UNE ET À TROIS NEFs. 
CROISÉE DE DEUX VOUTES EN BERCEAU AVEC COUPOLE CENTRALE À 
TAMBOUR, SUR PENDENTIFS. | . 

  

| Eglise à une seule nef: Naos en forme 
de croix. Pronaos réduit, Trois coupoles | | ‘ de | SUIS 

. 
LL LD dont l'une au centre et deux autres plus AS ê 

° | 2, petites sur le pronaos. co 7 | TT ar 

LL ‘ L'ÉGLISE DE NICOPOLI Ur : Re LL n (EZ BULGARIE 
  

  

  

N 

d 
N S 

S 

      
    

    

  

  
FIL - ; & 

LL L : Eglise à trois nefs dont l'une centrale RUE 5 
LL LH LL j plus large et plus haute. Trois coupoles 

: LA 2 .. i dont l'une centrale posant sur quatre 
j it ii ! i piliers isolés. Sanctuaire en demicercle 
tt | Lt ii : flanqué de deux absidioles plus basses. 
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L'ÉGLISE ST. NICOLAS DE 
CURTEA DE ARGES 

1350—80 

Teen nn qe nn mm mm mm 

A L: 3 4 5 6 7 de
   

    | Fig. 37. — Plan 
| Fig. 40. — Vue générale de St. Nicolas 
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Fig. 38. — Façade latérale 
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Fig. 39. — g Coupe 

. — Coupe perspective 

  

  

 



RELIGIEUSE DE LA VALACHIE | PLANCHE V 

Maconnerie de moellons alternant avec des chaines de briques apparentes. 
Frontons en demi-cercle. Corniches en dents de scie. Fenètres en arc plein cintre. 
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Fig. 42. — Plan de St. Nicolas ‘ Fig. 43. — Coupe transversale | Fig. 44. — Plan des toitures 
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Fig. 46. — Détail du fronton 
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Fig. 45. — Perspective | Fig. 47.



LE XV-ème SIÈCLE 
LES ORIGINES. L'INFLUENCE Du MONT ATHOS. h L’ANCIENNE ARCHITECTURE 

— 

ï Ï | | 

LE PLAN DES CATHOLIKONS DE L'ATHOS. NAOS EN CROIX GRECQUE AVEC DES ABSIDES LATÉRALES, : PAS DE PRONAOS. PORCHE TRÉS DEVELOPPÉ OUVERT SUR TROIS COTÉS. 

L'ÉGLISE DU MONASTÈRE DE SNAGOV 
Vers 1450 — 1518 ‘ 
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Fig. 48. — Plan Li 
    

  

. _ . Fig. 49. — Vue générale 

HR REROREM HUE MERE me FROM ME RNEN UNE . 

  frothotes sp 
Fig. 50. — Relevé au pérche 

  

 



RELIGIEUSE DE LA VALACHIE PLANCHE VI   

Maçonnerie exclusivement en brique parfaitement fabriquée et de différentes formes. En boudin, en talon, en douchine, etc. 

Beaux jeux de briques. 
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Fig. 53. — Vue  
 

Fig. 54 — Coupe longitudinale 

Fig. 52.—Plan des colonnes du porche 

 
 

   
 

 
 

  
 
 

 
 

Fig. 51. — Détails de la façade est. 

 
 

 
 

 
 

  
  

  
  

  
  

  
 
 
 
 

    
77 

N 
 



LE XIV-ème ET LE XV-ème SIÈCLE 
LES ORIGINES. LA DÉCORATION. L'ANCIENN E ARCHITECTURE 
  
  

  

      

  
: Fig. 55. — Porte de Cotmeana 
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Fig. 56. — Pierres sculptées à Cozia 

LA DÉCORATION DES ÉGLISES: PIERRE, BOIS, FRESQUE. 

Pierre tombale à Curtea de ÂÀrges. 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 
 
 

.PLANCHE VII 
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Fig. 63. — Porte de Snagov 
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Fig. 61. _ Tombeau du fondateur à St. 

Nicolas de C. de Arges 

à —Fresque du donateur 

Curtea de Àrges 

Fig. 62.   

   
Pierres sculptées à Cozia 
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Le XVI-éme SIÈCLE 

| LA FORMATION DE L'ANCIENNE ÉCOLE VALAQUE. L’'ANCIENNE ARCHITECTURE | LES ÉGLISES AU PLAN TREFLÉ ET AU NAOS SERBE À UNE SEULE COUPOLE. 
AU PRONAOS CARRÉ VOUTÉ EN BERCEAU ET SANS PORCHE. 

L'INFLUENCE DE LA SERBIE. 
Maçonnerie en pierre taillée. Ornamen- Maçonnerie rustique en moëllons et chai- 

tation sculptée dans le genre oriental. nes de briques apparentes; pas de dé- 
L'ÉGLISE DE LOPUCHNIA EN SERBIE 

. coration. 
’ 

vers 1500 L'ÉGLISE DE BRADETU . . 
vers 1400 

ï 

      Fig. 66. — Plan . 

  

      Fig. 69. — Plan 
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RARES PERRET RTS, RL IE LI RE À sn Fig. 67. — Coupe : | Fig. 70. — Coupe 
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Fig. 68. — Vue 
  

  

 



RELIGIEUSE DE LA VALACHIE PLANCHE VII 

Maçonnerie en briques apparentes .sim- 

ples. Petites arcades aveugles”courtes et 

espacées formant frise sous la corniche. 

Pas de décoration. 

Maçonnerie en moëllons. Jeux de bri- 

ques. Coupole aux arcades byzantines 

. formant festons sous le toit. Colonnettes 

engagées aux angles. | 

L'ÉGLISE DE L'ERMITAGE 

D'OSTROV L'ÉGLISE DE STANESTI 
1520 | 1537 

   
    

Fig. 72. — Plan 

Fig. 75. — Plan   
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Fig. 73. — Coupe. Fig. 7b. — Coupe : 

  

  
      

  

  

  

            
Fig. 77. — Façade reconstituée



- LE XVI-ème SIÈCLE | 
LA FORMATION DE L'ANCIENNE ÉCOLE VALAQUE. L’ANCIENNE ARCHITECTURE 
LES ÉGLISES AU NAOS SERBE ET AU PRONAOS VALAQUE DE CONFORMA- TION NOUVELLE. TROIS COUPOLES SUR TAMBOUR ÉLEVÉ. ABSIDES LATÉ- 

  

  

  

  
  

  
Fig. 78. — Plan | ‘ | … Fig. 79. — Façade: principale Fig. 80. — Détail 
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Fig. 81, 82, 83, — Coupes 

  

  

 



PLANCHE IX 
RELIGIEUSE DE LA VALACHIE       

éplat. 

"ÉGLISE DU MONASTÈRE DE DEALU 
1502 

Décoration orientale au relief m ee. Maçonnerie en pierre de taille finement sculpt 
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Fig. 87. — Détail de sculpture. Fig. 86. tail des coupoles é Fig. 85. — D



LE XVI-ème SIÈCLE ‘ 
LA FORMATION DE L'ANCIENNE ÉCOLE VALAQUE. L’ANCIENNE ARCHITECTURE 

LES ÉGLISES AU PLAN TREFLÉ AU NAOS SERBE ET AU PRONAOS VALAQUE 
DÉVELOPPÉ EN LARGEUR. QUATRE: COUPOLES SUR TAMBOUR ÉLEVÉ. 
ABSIDES LATÉRALES VOUTÉES EN DEMI-CALOTTES S'EMBOITANT DANS 
LE SOUBASSEMENT DE LA COUPOLE. 

  

  
        

  
        

  

      
  

      
        

    
    
  

   
          

    

  Fig. 88. — Plan 
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Fig. 91. — Détail de fenêtre 
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Fig. 92. — Détail de sculpture 

 



RELIGIEUSE DE LA VALACHIE PLANCHE X 

Maçonnerie en pierre de taille finement sculptée. Décor oriental à relief méplat. 

L'ÉGLISE DE L'EVÉCHÉ DE CURTEA DE ARGES 
508 

  
  

  

  

  

    

  
    
  

Fig. 94. — Détail de 
Colonne 
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Fig. 95. — Détail 
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LE XVI-ème SIÈCLE » | 
LA FORMATION DE L'ANCIENNE ÉCOLE VALAQUE | L'ANCIENNE ARHITECTURE 

LES EGLISES AU PLAN RECTANGULAIRE À UNE ET TROIS NEFS. 
LE PLAN EN CROIX GREQUE À TROIS NEFS, À UNE OU À PLUSIEURS 
COUPOLES ET À FRONTONS EN DEMI-CERCLE. 

; 

Le plan à une seule nef, voutée en ber- Le plan en croix dissymétrique de la 
ceau et sans coupole. Serbie byzantine à une seule coupole. 
Maçonnerie en moëllons rustiques. Maçonnerie en brique apparente. 
LA CHAPELLE DU MONASTÈRE - L'ÉGLISE DE HARTIESTI 1523. 

DE BISTRITZA. 1507. D 

   
    

   

    

Fig. 102. — Plan 
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Fig. 103. — Façade laterale 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE ee | PLANCHE XI 

LE PLAN EN CROIX SYMÉTRIQUE DE BYZANCE. 

Pronaos réduit. Porche carré ouvert et Pronaos réduit, parche ouvert de forme 
très développé inspiré de Snagov. rectangulaire de conformation valaque. 

Maçonnerie en brique apparente. Maçonnerie en brique aujourd'huis crépie 

L'ANCIENNE MÉTROPOLE DE . ‘ - L'ÉGLISE PRINCIÈRE DE 

TARGOVISTE 1517 . | . TARGOVISTE, 1583. 
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Fig. 108. — Plan 

  

Fig. 105. — Plan 
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Fig. 109. — Coupe 
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Fig. 107. — Vue générale. 

          
Fig. 110. — Vue



LE XVI-ème SIÈCLE | 
L'ANCIENNE ÉCOLE VALAQUE | _ L’ANCIENNE ARHITECTURE 

LES ÉGLISES AU PLAN TREFLÉ À UNE SEULE COUPOLE SUR TAMBOUR. 
NAOS SERBE AUX TROIS TRAVÉES OÙ BIEN BYZANTIN SUR PLAN CARRÉ. 
PRONACS CARRÉ OÙ BIEN ALLONGÉ OÙ EN LARGEUR. | PAS DE PORCHE SAUF DE RARES EXCEPTIONS. Avec arcades aveugles allongées sans 

bandeau horizontal. Jeux de briques. Sans arcades aveugles 

L'EGLISE DE L'ERMITAGE DE LA CHAPELLE DU MONASTÈRE 
VALEA. 1535. L'EGLISE D'OLTENI 1562 

   
Fig. 114. — Plan de Cozia 
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Fig. 115. — Coupe de Cozia 

  

  
  

  

              
  

  

Fig. 113. — Détail d'Olteni : | Fig lé — Vue de C 
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RELIGIEUSÉ DE LA VALACHIE PLANCHE XII 

Maçonnerie de briques apparentes et de crepi, disposés en bandes horizontales alternées. 
Briques verticales posées deux par deux entre les chaines. 

Arcades aveugles en plein cintre, disposées sur un ou bien sur deux régistres superposés et separés par un bandeau horizontal. 

Avec arcades aveugles où panneaux 

disposés en deux registres superposés sé- 

j parés par un bandeau horizontal à jeux 

f1\EZ de briques. Socle profilé. 

L'ÉGLISE DU MONASTÈRE DE 

CALUIU 1588 

Idem avec.jeux de briques plus va- 

riés. - ° 

Colonnettes de briques apparentes en- 

gagées entre les arcades. 
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‘Fig. 117. — Plan de Cäluiu 
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Fig. 118. — Coupe de Cäluiu 
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LE XVI-ème SIÈCLE 
L'ANCIENNE “ÉCOLE VALAQUE INFLUENCE DE L'ORIENT L’ANCIENNE ARHITECTURE 

LA DÉCORATION DES ÉGLISES. 
Sculpture en relief méplat. 
Figures géometriques, entrelacs, etc. 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 
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L’'ANCIENNE ARCHITECTURE 

NAISSANCE D'UN TYPE NOUVEAU: L'ÉGLISE À CLOCHER 

INFLUENCES DIVERSES.   LE XVII-ème SIÈCLE 
EPOQUE_DE TRANSITION. 
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PLANCHE XV RELIGIEUSE DE LA VALACHIE   

L'INFLUENCE DE LA MOLDAVIE. 
STE. 

ée dans le genre gothique. 

ÉGLISE DE STELEA À TARGOVI 

arhitecture valaque de plusieurs éléments nouveaux: Le contrefort extérieur. 
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Fig. 155. — Perspective de la voûte Moldave Fig. 154. — Vue 
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Fig. 157. — Fenètre moldave 
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LE XVII-ème SIÈCLE - 
L'EPOQUE DE TRANSITION INFLUENCE DE LA MOLDAVIE 

L'ÉGLISE AU PLAN TREFLÉ. SANS COUPOLES, SUR TAMBOUR OU BIEN À UNE, DEUX, TROIS OU QUATRE COUPOLES. 

Eglise sans coupoles sur tambour, 
contreforts extérieurs. 
L'ÉGLISE DE BALTENI 1626-1650 
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EGLISE DU MONASTÈRE 
d'ARNOTA 1633—1650 

Fig. 162. 

  

L’'ANCIENNE ARHITECTURE 

Eglise à une seule coupole sur tambour. 
Naos serbe. Pronaos reduiut. Porche ra. 
jouté. Ârcs sur consoles. 
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Fig. 164. — Vue



  

  

RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 

Maçonnerie et décor en général inspirés de l'ancienne école valaque. 

Naos serbe. Pronaos carré à pieds-droits. Porche rajouté. 
Eglise à deux coupules sur tambour. (Plan inspiré de Stelea). 

EGLISE DE L'ERMITAGE DE | 
FLAMANDA vers 1630 , 
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PLANCHE XVI 

Église à trois et à quatre coupoles sur tambour, 
Naos inspiré de la Serbie. Pronaos elargi. 

Perche rajouté. 

EGLISE DU MONASTÈRE DE 
CALDARUSANI 1638 . 

MONASTÈRE DE RADU VODA À 
° BUCAREST 1615 

détruite, puis reconstruite. 
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Radu Vodä à Bucarest. 

     



LE XVII-ème SIÈCLE 
L'ÉPOQUE DE TRANSITION. INFLUENCE DE LA MOLDAVIE. L’ANCIENNE ARCHITECTURE 

LES ÉGLISES AU PLAN RECTANGULAIRE: SANS COUPOLE SUR TAMBOUR OU BIEN AVEC CLOCHER SUR LE 
PRONAOS MAIS SANS COUPOLE NIS TAMBOUR AU DESSUS DU NAOS 

EGLISES À CLOCHER 
AU DESSUS DU PRONAOS, 

Naos sans coupole sur tambour. Naos et pronacs sans coupole sur tambour. 29) 
Contreforts extérieurs. Cadres de fenêtres moldaves. Voûtes sur consoles. 

SF. NICOLAS DE TARGOVISTE 
(vers 1650) . $ EGLISE DE GOLESTI 1646 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE | | PLANCHE XVII 

Maçonnerie au décor en général inspiré de l'ancien Ecole valaque et de ses jeux de briques, maïs recouverts par le crépi. 

Naos à voûte Moldave. Contreforts extérieurs. Dernière église au plan en forme de croix greque. 

Cadres de fenêtres inspirés de la Moldavie. 
Contreforts cxteriéurs. ‘ 

Voûtes sur consoles. 

EGLISE DES SAINTE EMPEREURS À TARGOVISTE 
ST. DEMÈTRE DE CRAIOVA 

vers 1650 . 1652 . 
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— g. 182. — Porte de Golesti,



LE XVII-ème SIÈCLE 
LA_ RENAISSANCE ROUMAINE. L'INFLUENCE DE LA MOLDAVIE. L’ANCIENNE ARCHITECTURE 

LES ÉGLISES AU PLAN RECT ANGULAIRE : AVEC UNE COUPOLE SUR TAMBOUR CU AVEC CLOCHER SUR LE PRONAOS, MAIS SANS COUPOLE SUR TAMBOUR AU DESSUS DU NAOS. EN GÉNÉRAL PORCHE SUR PILIERS OU COLONNES. 

Les paraclésions et chapelles de monastères à coupole élancée. Fenètres moldaves. 

LA CHAPELLE DE L'ERMITAGE 
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PLANCHE XVII 

L'ÉGLISE DOAMNEI À BUKAREST 

Voûtes à consoles. 

Fenêtres moldaves. 

aos et pronaos carrés avec piedroits dans les angeles. 

Porche ouvert. 

Les églises à clocher au dessus du pronaos. N 

Contreforts extérieurs. 

L'ÉGLISE DE BARBULET 1660 
Voûtes sans consoles. 

Ü 

  

MACÇONNERIE EN GÉNÉRAL CRÉPIE. FRESQUES EXTÉRIEURS SUR CERTAINS POINTS. 

RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 

PIERRE SCULPTÉE PAR ENDROITS. 
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LE XVII-ème SIÈCLE 
LA RENAISSANCE ROUMAINE. L'INFLUENCE DE LA MOLDAVIE DANS L'ARCHITECTURE. LINFLUENCE ITALO-VENITIENNE DANS LE DÉCOR L’'ANCIENNE ARCHITECTURE 
LES ÉGLISES AU PLAN TREÉFLÉ: SANS COUPOLE SUR TAMBOUR ; À UNE SEULE COUPOLE SUR TAMBOUR ; 
À DEUX COUPOLES ; À TROIS COUPOLES.: , - _ 

‘ 
PORCHE SUR PILIERS OU COLONNES. 

Église sans coupole sur tambour,  : Église à une seule coupole sur tambour. Maçonnerie de l'ancien style, crépie . Décor en pierre sculptée d'inspiration après coup. 
italo-vénitienne. 

L'ÉGLISE DU MONASTÈRE DE : L'ÉGLISE DU MONASTÈRE DE PLATARESTI 1646. ST. JEAN À RIMNICU-SARAT 
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Fig. 196. — Pjan , Fig. 197. — Plan 
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RELIGIEUSE DE LA VALACHIE | bLANCHE XIX 

MAÇONNERIE EN BRIQUES CRÉPIE À L'EXTÉRIEUR. DÉCORATION EN PIERRE SCULPTÉE D'INFLUENCE ITALO- 
VÉNITIENNE. DÉCOR EXTÉRIEUR PARTIEL DE PEINTURES DÉCORATIVES À LA FRESQUE. . 

Église à deux coupoles, naos serbe, pro- . Église à trois coupoles. 

naos élargi, porche. Profils de briques de l'ancienne école, 
Décor en pierre sculptée d'inspiration. mais maçonnerie crépie. 

” mélangée: orientale et italo-vénitienne, Portes et fenètres moldaves. 
fenètres moldaves. . 

L'ÉGLISE DU MONASTÈRE DE L'ÉGLISE DU MONASTÈRE DF. 
HORÈZ 1692 GURA MOTRULUI 1653 
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Fig. 203. — Plan de Horez Fig. 204, — Plan 
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Fig. 207. — Vue de l'entrée avec porcheaux chapiteaux inspirés du . Fig. 208-209. — Vue du porche 
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LE XVII-ème SIÈCLE 
LA RENAISSANCE ROUMAINE. 
L'INFLUENCE DE LA MOLDAVIE. 
CSA RU LUENCES IT LALO-VENITIENNES ET ORIENTALES L’'ANCIENNE ARCHITE CTURE 

LES ÉGLISES AU PLAN TREFLÉ 
ÉGLISES À QUATRE COUPOLES 

Naos à réminiscences serbe. Pronaos élargi. Grand perche sur colonnes. Maçonnerie crépie. 

Bandeau moldave. Voütes sur consoles. 
LA MÉTROPCLE DE BUKAREST 

1655 

Décor en pierre sculptée d'influences'diverses. 

L'ÉGLISE DU MONASTÈRE DE 
COTROCENI 1679 
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Fig. 211. — Plan 
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Fig. 214. — Vue 
Fig. 215. — Porte



PLANCHE XX 

  

L'ÉGLISE DE CERNETZ 1672 
Influences orientales. 

EGLISES À CLOCHER 

  

OÙ BIEN À CLOCHER AU DESSUS DU PRONAOS. 

Fig. 217. — Plan 
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  RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 

À QUATRE COUPOLES SUR TAMBOUR 

ig. 216. — Plan 
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Fig. 219. — Coupe 

Fig. 221. — Vuc 

   
 

 
 
 
 

 
 

  
  

  
  

  

 
 

      

Fig. 218. — Vue générale 
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L’ANCIENNE ARCHITECTURE 

EFLÉ À CLOCHERS AUX PLANS VARIÉS. 
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L'ÉGLISE DU MONASTÈRE 
SINAIA 1699 
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FUNDENI-DOAMNEI ÉGLISE DE. 
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Fig. 223. — Plan              
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Fig. 225. — Coupe 
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Fig. 224. — Coupe 

    

Fig. 226. — Vue 

  
  

Fig. 227. — Détail de Ja décoration en stuc de la façade.



    

  

RELIGIEUSE DE LA VALACHIE PLANCHE XXI 

Naos sans coupole sur tambour. . 
Ares doubleaux saillants. Arcades polylobées. 
Bandeau moldave. 
Fenètres au décor à rinceaux sculptés. 
Têtes d'anges en relief. ‘ 

ÉGLISE DU MONASTÈRE DE 

avant 1700 

Naos avec une haute coupole. 
Porche polygonal surmonté d'une loggia 
servant du clocher. Fenètres meldaves. 

| 
0 

Œ 

      

       
  to

nv
es
e 

à 
bo
ne
 

pr
id
re
r 

lu
i 

  

Fig .228. — Plan Fig. 229. — Plan 
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Fig. 234 — Vue 
Fig. 232. — Détail du porche Fig. 233. — Détail dela fenêtre



  

LE XVILème SIECLE | | L'ANCIENNE ARCHITECTURE 
LES MONASTÈRES ET LEURS CLOCHERS 

LE MONASTÈRE DE COMANA | LE MONASTÈRE DE HOREZ 1697-94 
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Fig. 235. — Le cloître - Début du siècle   
Fig. 236. — Plan 

   
       

   

E ÉGE BEBE 

  

  

          ä, 
uv 

  

    
  

  

Fig. 237. — Le Belvedere vers 1700 
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Fig. 240. — Cloiître du Monastère de Morez 1692-94 Fig. 241. — Clocher du Monastère de Horez 1694



  

  

RELIGIEUSE DE LA VALACHIE 

  
PLANCHE XXII 

CLOCHER DE CODRENI CLOCHER DU MONASTÈRE DE CAMPU-LUNG : 
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LE XVII-ème SIÈCLE 

LA DÉCORATION DES ÉGLISES 

INFLUENCE MOLDAVE 
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Motrului 1653 : : 
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Fig. 371. — Fenètreà.Greci 1754 
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Fig. 367. — Fenêtre à Stavropoleos 1724 

Fig. 369. — Fenètre à Marcutza 1730 
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Fig. 368. — Porte à Marcutza 1730   
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Fig. 374. — Balustrade à Tärgoviste 1715 
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Fig. 373. — Iconostase à Govora 1711 
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Fig. 375. — Mobilier d'église à Tismana 
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